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Un Brin de Causette 113 

Allons nous enfin 
finir par avoir du 

Ij^Mffifr biau temps.? Sans 
doute qu'après t'te 
maudite «lune rous-
.se » on voira les 
journées ensoleillées, 
qui feront tout pous-

ser à travers les 
champs et les jar-
dins et non de d'ià 
y en avait bezoin. 

Et pis nous v'ia 
t'y point dans le mois de mai, le joli 
mois chanté par les pottètes, les 
p'tits zoiseaux, ottsque la ferre a son 
manteau de verdure, que les fleurs 
amènent leur splendeur clans les 
jardins réssucités, que le coucou 
chante dans les arbres et les p'tits 
ruisseaux font glou-glou... le soleil 
rit à la terre amoureuse, tout n'est 
que sourires et parfums — C'est 
point moi qu'a sû dire ça tout seul. 

Connaissez-vous les vieux digue-
Ions du mois ? 

Mai en rosée abondante 
. Fait la. paysanne contente. 

Bourgeon de Mai 
Remplit le chai. 

La pluie est point à souhaiter du-
rant le mois. 
S'il pleut à la Saint-Philippe (le 20) 
Remise tonneaux et pipes. 
Quand y pleut à la Trinité (le 27) 
Y pleut tous les dimanches de l'année 

Et pis y a un vieux proverbe qui 
dit : Gaîté de Mai, fait l'an gai ! 
Panvpuis des sièques et des sièques 
les peuples avant coutume de célé-
brer le mois de Mai. Chez les Ro-
mains et les Grecs y t'était le 1" la 
déesse Naïa, qu'était la marraine de 
mai. Pu tard, au Moyen Age, on com-
mença par faire des cortèges de 
fleurs en l'honneur du « May », même 
que les orfèves de la capitale allaient 
mettre un de leur chef d'œuvre de-
vant la porte de Notre Dame. Pu 
tard encore, cent ans après, le peu-
ple imagina d'aller planter des arbres 
dans les villages et pis y faisait des 
fêtes et dansait en rond tout alen-
tour. C'est de là qu'a pris naissance 
u'te coutume des jeunes gens qui 
vont planter une branche de fleurs 
devant la fenêtre de leur connais-
sance. Dampuis c't'époque y a itou 
îles fêtes estraordinaircs dans cer-
tains pays, comme en Provence, en 
Bourgogne, en Champagne, en Fran-
che Comté ou en Lorraine'; des ca-
yalcades et des « reverdies au son 
!de la vielle et du hautbois, pour 
fêter le renouveau. 

On m'assurait que dans la Bour-
gogne y avait des drôles de tradi-
tions. Entre autres l'était interdit 
aux maris bourguignons dp battre 
leur femme durant le mois de Mal. 
Ceusses qu'étaient pinces, en flagrant 
'délit étaient condamnés à être humi-
liés publiquement ; on les attachait 
tiessus un âne ou su une charrette, 
pendant trois jours, sans leur donner 
a manger... On m'a point dit si les 
maris bourguignons se rati'rappaicnt 
su leurs épouses durant'les autres 
mois ! ' «?:' '' 

Àn'hui les arbres'cî^. ma y » ont 
disparu ; les fêtes et'les cortèges de 
fleurs sont escamotées et les cou" 
Humes y n'en reste pu guère. Si nos 
cœurs et nos âmes sont joyeux, on 
Se montre point au dehors. Hureu-
sement qui nous reste des solennités 
religieuses : PAscension, la Pente-
côte, la fête de Jeanne . d'Arc et la 
Fête Dieu, sans parler des fêtes pa-
tronales : la Saint Jacques patron 
des meuniers et des chapeliers; 
^aint Mamert bienfaiteur des pom-
ï'ers, Saint Yves patron des a voit cals 
i«| dés juges de paix ; Saint Isidore, 
patron des Boulangers.... Pourvu qui 
Kous colle point dans le pétrin ! 

N" de nos Chèques Postaux Nantes s 
6.015 pour le Syndicat Central, 

205.10 pour la Coopérative. 
235.31 pour la Société Mutuelle. 
117.18 pour la Confédération des Vignerons. 
270.S1 pour le Syndicat de Défense contre les 

Ennemis des Cultures. 

Déclaration des stocks 
et des emblavures de blé en 1934 

V _ . 

Afin de pouvoir défendre le marché du blé avec toute Inefficacité voulue, 
le Gouvernement a besoin de connaître, avant lu récolle de 11)31 : 

1" Les quantités de blé de la récolte 1933 qui ne sont pas encore vendues. 

2" Les surfaces emblavées en froment pour la campagne 1033-31 

Pour rccueil'ir ces renseignements, le Gouvernement a prescrit que 
tous les détenteurs de blé (agriculteurs, minotiers, commerçants), devront 
obligatoirement déclarer à la Mairie de leur commune, entré le 15 et le 
27 mai prochain, les quantités de blé qu'i's ont encore dans leur grenier ou 
dans leur magasin et les surfaces cultivées en blé sur leurs expléîtatiôns 
en 1934, 

A cet cll'cl, nous rappelons : 

V Que la déclaration doit être faite par celui qui cultive effectivement, 
qu'il soit propriétaire, fermier ou métayer. 

2" Que l'agriculteur qui exploite deux ou plusieurs domaines situés 
dans des communes différentes fait une déclaration pour chacun de ces 
domaines cl dans chacune des Mairies intéressées. 

8° Que dans le cas où une exploitation est à cheval sur deux communes, 
le déclarant indique à la fois les surfaces emblavées sur le territoire de sa 
commune et celles qui s'étendent sur la commune voisine. 

Les mesures à prendre pour assurer l'écoulement normal des blés à des 
prix convenables seront dictées par les renseignements ainsi centralisés et 
les agriculteurs comprendront que leur intérêt leur commande de faire 
des déclarations complètes et sincères. Il va sans dire aue leurs déclarations 
ne pourront en aucun cas être utilisées par le fisc. 

En outre, les blés ainsi déclarés pourront faire l'objet de contrais de 
report sur la prochaine campagne avec la garantie du prix minimum, prévu 
par ia loi du 17 mars 1931 

Les décrets et le cahier des charges relatifs à l'organisation 
générale du report ne sont pas encore publiés, mais d'ores et déjà les 
Groupements agricoles, Coopératives, Syndicats, clc... peuvent 
prendre leurs dispositions pour reporter les blés de leurs adhérents. 
Ces Organismes professionnels recevront, soit directement, soit par 
la voie de la Presse, les renseignements complémentaires qui leur 
sont nécessaires pour cette opération 

Celte faculté du report est accordée aux négociants en grains patentés 
et aux meuniers pour les blés achetés au prix légal après la promulgation 
de la loi du 17 mars 1931 ; ce prix sera justifié par le mode de paiement 
qui, obligatoirement, sera l'ait par l'intermédiaire d'une Caisse Mutuelle de 
Crédit agricole. ... .. 

D'autre part, il a été également prévu que les agriculteurs qui auront 
reporté tout ou partie de leur récolte de blé pourront recevoir, en attendant 
la vente de ce blé, nue avance qui, en règle générale, ne dépassera pas 
50 francs par guintaî. Les blés qui auront fait l'objet de cette avance 
devront être centralisés, soit dans les Magasins Généraux, soit dans les 
locaux coopératifs ou syndicaux. 

Toutes précisions utiles seront données aux intéressés sur ce sujet par 
les Coopératives ou Syndicats qui passeront les contrats de report avec 
le Ministère de l'Agriculture. 

Le Concours de la Race Parthenaise, à Nantes 
a obtenu un plein succès 

voire déclaration de E 
mais faites-la sincère 

Taureau Parthenais, î" prix de la >i" Section et prix de Championnat, 
appartenant à M. MÉTAIS ADOLPHE, au Grand-Fachel. Jlawres-en-Lutme 
(Ucnx-Sùorcs). ■' :■!■■>: •- • 

Ne pas déclarer vos stocks pu fai-
re une déclaration inférieure serait 
contraire à voire intérêt personnel ; 
L Faire une déclaration supérieure 
* jps stocks réels serait une faute. 
Wle risquerait d'entraîner l'échec 
.complet du report avec sa garantie 
lie prix ; 

- Les déclarations volontairement 
i trompeuses mériteront des sancUoas 
rigoureuses. 

L'heure de la déflation 
POUR LA BAISSE DES DEN-

RÉES : Le Conseil des Minisires, 
pour combattre la vie chère, a décide 
la constitution de quatre Comités 
ayant pour objet : le premier de 
s'occuper des blés, de la farine et 
du pain ; le second, de la viande ; 
le troisième, des produits laitiers ; 
le quatrième, des fruits et légumes. 
M. Queuille présidera le premier, 
M. Herriot le second, M. André Tar-
dieu te troisième, M. A'bert Sarraut 
le dernier, 

i * -
*>.'■:* 

IMPORTATIONS DE POMMES : 
Un arrêté paru dans le Journal offi-
ciel du 14 avril porte de 67.000 quin-
taux à 100.000 quintaux le contin-
gent ouvert pour les pommes et les 
poires au titre du deuxième trimestre 
1934. C'est encore un peu de la pro-
tection agricole qui s'en va l 

CHEVAUX PERCHERONS : Le 
prochain Concours de la Société Hip-
pique Percheronne" dè France aura 
lieu ci la Ferté-Berndfd (Sarthe) du 
29 juin ait l" juillet. 

EN BELGIQUE 1 On estime la 
population avicole èi environ 20 mil-
lions de poules pondeuses. La pro-
duction moyenne annuelle de chacune 
est évaluée à 115 œufs environ. Ce 
chiffre très élevé se justifie par une 
importante consommation et une 
grande exportation. 

Fermeture des Bureaux 
Du 1« Mai au Ier Octobre, 

les Bureaux du Syndicat à 
Nantes seront fermés le 
LUNDI MATIN. 

vvvv 
Une baisse 

du prix des Engrais? 
PARIS, 1" mai. — Le ministre du 

Commerce communique la note sui-
vante : 

Afin de diminuer le coût clc la 
vie clans l'alimentation, le gouver-
nement s'attaquant aux prix de re-
vient des produits agricoles vient 
d'obtenir des industriels intéressés 
une importante diminution des en-
grais. Les producteurs rjint accepté 
d'effectuer une baisse de 6 Çi sur 
les superphosphates et de 8 x/c sur 
les engrais de potasse contre l'assu-
rance que leur a donnée le récent 
décret du 28 avril que l'importation 
des engrais phosphatés et potassi-
ques sera désormais strictement li-
mitée aux quantités indispensables 
à approvisionner le marché français. 

Il convient de noter qu'une baisse 
de G Vc sur les engrais azotés a déjà 
été obtenue par le gouvernement au 
cours de la présente ÇaÉopaguc agri-
cole. . 

 -v.-u.v;'> 

gel 

Prix d'ensemble des Parlkenah et prix de Championnat des mâles 
ù M, MÉT.US ADOLPHE, 

Le « Moniteur des Professions ïtû-
rales » rapporte une enquête qui a 
été organisée par un de nos confrères 
sur le gaspillage des deniers publics 

« Saviez-vous, m'écrit un lecteur, 
que, quand les huissiers du Palais-
Bourbon touchent une indemnité sup-
plémentaire pour séance de nuit, les 
jardinier?fcdu^parc ^c^èïsaiùiês la 
touchent aussi ? » 

Vous dites : « C'est une bonne 
plaisanterie ! » Je sais, je l'ai dit 
aussi ; mais moi, je suis allé me ren-
seigner à la Questure de la Chambre 
Eh bien ! c'est vrai ! Les jardiniers 
du parc de Versailles font partie du 
personnel' de" l'Assemblée Nationale 
et, en cas de séance de nuit de l'unb 
quelconque des assemblées parlemen-
taires, tout le personnel est indem 
nisé, y compris ' les jardiniers du 
parc de Versailles, en passant bien 
entendu par ceux du jardin du 
Luxembourg. 

J'ai oublié de vérifier si les Huis-
siers de la Chambre sont également 
indemnisés quand les jardiniers du 
parc de Versailles ont un surcroit de 
travail pour rentrer les foins. Ce ne 
serait d'ailleurs pas- plus -extraordi-
naire J 1 

Le Syndicat des Fabricants de 
Soieries de Lyon vient de tenir son 
Assemblée générale. 

Son président, M. Vautherct, a 
présenté un long rapport qui traite 
avec compétence la question des 
industries de la soie. S'il s'était 
borné là, nous n'en parlerions pas 
ici, mais, comme par hasard, M, Vatt-
Ihercl s'est lancé sur le terrain éco-
nomique, dénonçant des pratiques 
« dont les premières cl graves con-
séquences sont le maintien du coût 
de la vie à un taux arlificiellcnicnt 
élevé, entraînant la cherté des fabri-
cations cl les représailles de l'Etran-
ger sur nos soieries et autres, articles 
d'exportation ». 

Autrement dit, le Président des 
« Soyeux ■> de Lyon s'est élevé contre 
la politique de protection agricole 
et de contingentement que nous 
avons réussi à obtenir des Pouvoirs 
Publics et il ne désire qu'une chose : 
qu'au plus tôt on ouvre toutes gran-
des nos frontières aux viandes du 
Brésil ou de l'Argentine, aux beur-
res de Hollande, au blé d'Amérique, 
en tin mot à tout la camelote étran-
gère dont nous n'avons que faire 
puisque déjà notre viande, notre blé, 
noire beurre, ne trouvent plus pre-
neurs à leur valeur. 

M. Vautherct est donc partisan 
des frontières ouvertes toutes gran-
des. — Ainsi, la vie baissera, dit-il. 

Mais il y a pourtant quelque chose 
qui chagrine ce dévoué Président : 
c'est le danger japonais. Le Japon a, 
en effet, pris l'an passé la deuxième 
place dans le commerce mondial de 
la soie artificielle, après les Etals-
Unis. 

Et ici, son rapport est à repro-
duire intégralement, car il esl tout 
simplement délicieux ; 

« Vis-à-vis de cette expansion, nous 
renonçons à nos principes de libé-
ralisme et nous faisons appel au 
front commun contre le pays dont 
les conditions de travail, la législa-
tion sociale et ouvrière sont si diffé-
rents de celles des nations d'Europe 
et d'Amérique et dont la production 
débordante menace, de chômage et 
de ruine successivement toutes les 
industries. 

Contre elle, toutes les disposi-
tions de protection cl'de prohibition 
sont justifiées. » 

Que ce péril jaune existe, c'est 
incontestable. Mais c'est vraiment le 
comble du cynisme que de demander 
à bénéficier, soi, de mesures de pro-
tection et de prohibition quand on 
soutient que ces mêmes mesures 
doivent être refusées au voisin, le 
paysan, dans l'espoir qu'avec sa 
ruine totale on inaugurera une ôre 
de denrées à vil prix, 

r i ' 
t » 

Cet exemple montre le profond 
égoïsme qui anime certains milieux 
exportateurs. Les industriels du tulle 
et de la dentelle ont aine mentalité 
eu tous points semblable et il est 
bon de surveiller ces milieux, car 
c'est d'eux que partent périodique-
ment les attaques haineuses et sour-
noises contre le système de protec-
tion qui réussit encore à préserver 
notre agriculture de la ruine totale. 

Qu'à la faveur d'attaques de ce 
genre une fissure se produise dans 
notre réseau protecteur et ce serait 
la déroute, l'effondrement des cours 
de nos produits aux cours mondiaux, 
la ruine totale et sans remèdes. 

Or, il semble que le Gouvernement 
actuel à qui, nous, paysans, épris de 
tranquillité, d'ordre social, de stabi-
lité économique, devons beaucoup et 
de qui nous pouvons attendre plus 
encore, il semble, disons-nous, que 
le Gouvernement actuel ne soit pas 
complètement sourd à des insinua-
tions de ce genre. 

La déflation budgétaire, il veut, — 
a-t-il dit, — la réaliser également 
dans le domaine du coût de la vie. 

Comment ? C'est là toute la ques-
stion que M. Herriot, minisire d'Etat, 
a été chargé de résoudre. Mais le 
problème est d'importance. 

En tout cas, un point est acquis : 
les cours du bélail à la production 
sont actuellement de 30 à 50 te infé-
rieurs à ceux d'avant-guerre. Ceux 
des produits laitiers sont à peine à 
leur prix de 1013, compte tenu de 
la dévaluation du franc. 

Pour les céréales, le blé, même 
vendu au prix légal, ce qui est un 
tour de force que bien peu de pro-
ducteurs réalisent ! -— est moins 
cher qu'avanl-guerrc. — Quant aux 

céréales secondaires, elles sont à 
des prix dérisoires. 

Alors ? est-ce au producteur qu'on 
entend demander de nouveaux sacri-
fices '? Les fonctionnaires viennent 
seulement de voir réduire leurs trai-
tements de 5 à 10 '/p. Le paysan, lui, 
a vu depuis trois ans, son revenu 
fondre de 30 à -10 %. 

11 n'a plus aucun sacrifice- à con-
sentir. Il n'en consentira plus aucun. 

La diminution du coût de la vie 
ne viendra toKt d'abord que .le la 
déflation budgétaire. l'Etat élant le 
gros responsable avec le faux exces-
sif des impôts de l'écart énorme qui 
existe entre les prix de gros et les 
prix de détail. 

La diminution viendra également 
du retour aux pratiques commer-
ciales d'avant-guerre : libre concur-
rence, suppression de mesures né-
fastes telles que la taxation aussi 
bien du pain et de la viande de bou-
cherie que du blé. 

Elle viendra aussi d'une réduction 
du train de vie des commerçants qui 
ont chacun, à l'heure actuelle, des 
frais généraux hors de proportion 
avec leurs ebill'rcs d'affaires. 

Dans la France, pays de la me-
sure, celte adaptation se fera, mais 
elle ne se fera pas sur le dos des 
paysans. 

Et c'est en de pareilles heures 
grosses de conséquences pour l'ave-
nir de nos enfants, qu'on mesure à sa 
pleine valeur l'action féconde de nos 
groupements agricoles, depuis le pe-
tit syndicat communal jusqu'aux 
grands groupements nationaux spé-
cialisés et qu'on comprend pourquoi 
à l'heure actuelle plus que jamais, 
nous devons, nous, agriculteurs, nous 
tenir étroitement groupés daus nos 
organisations syndicales. 

P. .T. 

{.L'Agriculture au fans crAugc.l 

Société des Courses 
de Nantes 

Traitez vos Arbres 
contre le Ver (Carpocapse) 

Nous rappelons que les poiriers; 
pommiers el pruniers doivent être 
pulvérisés chaque année au moins 
deux fois après la floraison, avec 
bouillie bordelaise arsenicale. 

Préparation de la bouillit 
La formule de préparation est la 

suivante : 
Sulfate de cuivre en pou-

dre (.sulfate neige du 
commerce) • 1 fcg, 

Chaux hydratée (Heur de 
chaux on chaux blutée). 1 Lg. 500 

Arséniate de chaux ou de 
plomb -r dose variable 
suivant l'origine. 

Eau ..; 100 litres 

Pour augmenter le pouvoir moult 
tarit et adhésif de la bouillie, on peut 
lui ajouter 1 à 2 litres clc lait écrémé 
non bouilli ou utiliser la caséine. 

Le Syndicat vend aussi des pro 
duils mouillants spéciaux particù 
lièrement recommandés. 

Lorsqu'on a à craindre les inva 
sions de pucerons, il sera bon d'ajou-
ter à là bouillie bordelaise arsenicale 
un quart fie litre d'extrait nicotiné 
(extrait à 500' des manufactures de 
tabac). 

Epoque nés Traitements 
t"ne première pulvérisation est 

nécessaire aussitôt après la déflorai 
son ; c'est la plus importante. Cctt 
pulvérisation a pour but de détruit' 
les différentes chenilles du feuillage 
et de mettre les jeunes' fruits à l'abr 
des attaques de la Carpocapse ou 
ver des pommes et du champignon 
de la tavelure qui tache les pommes 
et les poires. Le traitement esl égale 
ment efficace contre le ver cordon 
nier des prunes (larve d'Hoplocampc) 

Ce premier traitement doit être 
complété par une deuxième pulvéri-
sation qui sera faite de trois à cinq 
semaines après la défloraison (limite 
extrême tolérée par la loi). 

Recommandation très importante 
La pulvérisation des arbres doit 

être faite de telle manière que la 
bouillie recouvre toute la surface des 
jeunes fruits, en particulier la cavité 
de l'œil ; c'est, en effet, par cette 
cavité que les jeunes chenilles de 
Carpocapse pénètrent ordinairement 
daus l'inléricur des pommes et des 
poires. 

La Société des Courses de Nantes 
donnera ses prochaines réunions de 
printemps les dimanche (i mai. jeudi 
10 mai et dimanche 13 mai. 

Voici les engagements ci l'ordre 
des courses de ces dill'érentes jour-
nées : 

DIMANCHE 6 MAI 
F" Course. : Prix des Apprentis, 

au trot monté ; 1.000 francs ; 8 enga-
gements. 

1 prix : Prix des Violettes, au 
galop ; 8.000 francs ; 23 engagements. 

3" Course : Prix de Gcvres, au trot 
attelé ; 0.000 francs ; 18 engagements. 

F Course : Prix de la Société d'En-
couragement, au galop; 14.000 francs; 

engagements. 
' Course : Prix clc Coat-l)an, 

steeple ; 10.200 francs ; 15 engage-
ments. 

G" Course : Prix de Vouvant, stee-
ple pour demi-sang ; 7.750 francs ; 
18 engagements. 

JEUDI 10 MAI (ASCENSION) 
X" Course : Prix du Cens, au galop, 

gentlemen , 10.000 francs ; 21 enga-
gements. 

!" Course : Prix du Sport de 
France, au galop, apprentis ; 11.000 
francs ; 10 engagements. 

3" Course : Grand-Prix de la So-
ciété ck- dcini-sang, trot attelé ; 20,000 
francs ; 18 engagcnu-nls. 

1" C.oiuse : Grand'prix de la So-
ciété' des Courses, au galop ; 35.000 
francs ; 25 engagements. 

>• Course : Prix Jeaune-d'Are, 
steeple militaire ; 3.750 francs ; 1(1 
engagements. 

ti" Course : P/ÎS Barbe-Bleue, s'.ee-
t»lej 20.350 francs; 11) engagements, 

DIMANCHE 13 MAI 

F" Course : Prix des Trotteurs, 
trot moulé ; 7.500 francs. 

2' Course : Prix du Bois-Kouaud, 
tu galop ; 12,000 francs. 

3* Course : Prix de Launay-Vio-
leitc, trot âltelé ; 7.500 francs. 

4* Course : Prix du Petil-Poif, 
haies : 7.700 francs. 

5" Course : Prix du Pkssis, stee-
ple ; 11.000 francs. 

G" Course : Prix du Vioreau, cross; 
10.500 francs. 

Comme il n été déjà annonce, 
voici le prix des entrées journalières: 

Carte d'homme, pesage, 20 fr.; 
carie dame, pesage, 10 fr.; carte de 
tribune, 10 fr. ; pelouse, 3 fr'.; voi-
ture el auto, 5 fr. 

La cotisation des sociétaires est 
de 120 francs. 

Producteurs de Blé 
Faijes une défloration exacte des 

stocks de blé que vous posséderez 
au 15 ni «ri 

C'est votre intérêt. C'est l'intérêt 
de tous. 

Le prix minimum de 131 fr. 50 
prévu par la loi du 17 mars pour les 
blés invendus après le 15 juillet, ne 
pourra être accordé qu'aux blés dé-
clarés ayant fait l'objet d'un, contrat 
de report par l'inlermédiairc d'un 
groupement agricole.' (Coopérative. 
Syndicat, Société d'Agriculture, etc..) 

Celle déclaration doit être faite 
au siège de ta Mairie dont dépend 
votre exploitation; entre le 15 cl le 
27 mai. 
— ^> I >^»Btf ■ ^LW -

Pour l'assainissement 
du Marché des Œufs 
La -Confédération Nationale des 

Produclcnrs d'animaux de basse-cour 
a tenu, récemment son assemblée gé-
nérale/ sous la présidence de M. A, 
Fould, député, président. Llle a dé-
cidé notamment de mener une cam-
pagne en faveur de la consommation 
des produits avicoles. La Confédé-
ration se préoccupe également de 
l'assainissement du marché des œufs 
et a demandé à plusieurs reprises 
aux pouvoirs publics la prise d'un 
décret réglementant ce commerce. 
Malheureusement, jusqu'ici, aucune 
décision n'est intervenue. L'assem-
blée s'est à nouveau prononcée en 
faveur d'une réglementation suscep-
tible de garantir aux consommateurs 
la qualité des produits qu'ils achèlént, 
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LE ÛEE@TISTE il PHIX FIXE... 
fcîracHoîtt nm douleur, 5 et ïO fr. 
Dentier complet, 28 dents 600 fr. 

avec certifiait de garantie 10 ans. 
Laissant le palais entièrement libre. 

Appareil Franco-Américain 
poire spécialité, ni plaque, ni crochet. 

AVANT DENTIER APRÈS 

A _ votre ayjs, cet ltommc vaut-il 
fiUO francs de plus, oui ou non ? 
Réparation d'une cassure, 25 et 15 fr. 
Plombage simple garanti 15 fr. 
Obturation avec traitement, dep. 30 fr. 

Vous pouvez payer plus cher 
Mais vous n'aurez pas mieux 
Maison française do confiance, 

Consultations de. 8 heures à 19 1). 30. 

Cabinet dentaire moderne 
d'HIDALGO " de Paris 

Passage l'ommcrayc - NANTES 
(Galerie des Statues) 

'•A.A.P..C. 1 .(100.000 de francs de garantie. 

Destruction 
des mauvaises herbes 

dans les Céréales 
de printemps 

A la suite des pluies abondantes 
tl souvent orageuses de la lin d'avril, 
les avoines et les orges de printemps 
oui été pliis ou moins envahies par 
les mauvaises herbes et si l'on veut 
préserver la récolte de ce lléau, 
capable de la réduire dans de fortes 
proportions si les conditions mé^ 
téorologiques restent favorables au 
développement de cette végétation 
spontanée; il importe de ia détruire 
avant qu'elle n'ait pris davantage de 
{force; • .' -.' i ' 

Afin de réduire les frais au mini-
mum et d'apporter au sol en même 
temps que le traitement une fumure 
ulile à la plante, nous, conseillons 
d'utiliser le mélange désherbant cia-
namide - sylvinitc linement moulue 
(•4,5 - 13,5) à la dose moyenne de 
600 kg-rs à l'hectare. 

Nous rappelons que ce produit, qui 
se présente sous forme d'une poudre 
noire très line, doit être épandu le 
plus régulièrement possible, le matin 
au lever du jour, lorsqu'il y a suffi-
samment de rosée pour bien retenir 
tout le produit sur les feuille:; des 
mauvaises herbes et qu'une belle 
journée ensoleillée s'annonce. 

Les conditions favorables au trai-
tement se rencontrent en général 
assez facilement dans la première 
quinzaine de mai qui représente la 
bonne époque de traitement pour les 
céréales de- printemps. Nous insistons 
sur la nécessité d'opérer par forte 
rosée suivie de soleil pour que l'ac-
tion corrosive du mélange désherbant 
soit bien nette. Il est également né-
cessaire d'employer' une quantité 
sullisante du produit pour bien cou-
vrir le sol, nous ne croyons pas 
économique de descendre au-dessous 
de 0011 kilogrs à l'hectare. A cette 
dose et par temps convenable, la des-
truction des mauvaises herbes est 
radicale et la céréale de printemps 
reste seule à profiter des fumures 
antérieures et de l'apport d'azote et 
de potasse du mélange désherbant; 

i, Si la céréale de printemps abrite 
un semis de légumineuses (trèfle, 
sainfoin, luzerne, lotier, etc..) au-
cun traitement n'est possible à moins 
que la mauvaise herbe n'ait pris 
suffisamment d'avance pour que ses 
feuilles étalées à la surface du sol 
recouvre à peu près complètement 
les jeunes plants de légumineuses. 
Dans ce cas, on peut traiter sans 
crainte, le produit désherbant étant 
retenu par les feuilles des mauvaises 
herbes qui servent d'abri a la; Iégu-
mineuse. Cette dernière, dégagée par 
la destruction des feuilles des mau-
raises herbes qui l'ombrageaient et 
lui prenaient sa nourriture, repartira 
très vite et la potasse qu'apporte le 
mélange désherbant lui sera particu-
lièrement utile, les légumineuses étant 
très exigeantes en cet élément. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome 

Comi é interprofessionnel de Défense du Marché du Blé 
de Loire-Inférieure et de Vendée 
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Assemblée générale à La Roche~sur«Yon, le 17 Avril 1934 
La séance est ouverte à 14 heures, 

sous la présidence de M. de Cami-
ran. 

M. le Préfet de la Vendée retenu 
par une réunion du Conseil Général 
s'était excuse. 

Présents : MM. de Camiran, Châ-
telain, Savelli, de Couttepagnon, des 
Rochettes, Simon, de Sesmaisons, 
Duval, Gringoire, Deniaud, Saute-
jeau, Boisard, Choblet, Houdet, Du-
rand, Baranger, Parcnteau, Sarazin, 
Martin le Directeur des Contribu-
tions indirectes de la Vendée, Dia-
phorus, les 2 agents du Comité. 

Après avoir donné lecture de l'or-
dre du jour de la réunion, M. de Ca-
miran, président, prononce une allo-
cution au cours de laquelle il expo-
se le travail fait par le Comité de-
puis sa fondation. 

Le Président demande à M. le Di-
recteur des contributions indirectes 
de lui préciser comment on pourrait 
envisager la collaboration de cette 
administration avec le Comité, au 
sujet des poursuites à engager de-
vant les tribunaux. Le grand nom-
bre de circulaires citées, forme un 
ensemble un peu confus, qui fait 
qu'il est difficile de définir une ligne 
de conduite à suivre. Dans ces con-
ditions, des instructions complémen-
taires seront demandées au Ministre. 

Le Président met le Comité au 
courant de la situation Où se trouve 
la farine de Fèves. 

Après discussion le vœu suivant 
est adopté : 

« Le Comité proteste contre l'ar-
ticle 13 de la loi du 17 mars 1031, 
relatif à l'incorporation de la farine 
de fèves à la farine paniliablc. 

» Considérant que l'addition de 
cette farine améliorante dans les 
proportions de 2 à 3 % ne peut por-
ter préjudice au blé, qu'au contraire, 
elle favorise une cullure naturelle : 

» Emet le vœu que l'article 13 soit 
abrogé. Que l'incorporation de fari-
nes de fèves indigènes aux farines 
panifiables, dans les proportions 

Vous trouverez l'engrais de 
Vôtre-Terre parmi les Engrais 
Composés Saint-Gobaih. 

UHiclles de 2 à 3 % soit permise 
d'une façon -permanente et au-delà 
du 1" juillet MMi » 

La parole est ensuile,donnée aux 
représentants de la Meunerie, dont 
M. Saulejeau expose la situation. 

Il considère qu'après huit mois 
d'application de la loi du 10 juillet 
et des décrets et lois qui ont dû rni-
vre, le résultat a élé plutôt la démo-
ralisation du marché que la solu-
tion du problème du blé. 

Que la question du blé n'est qu'un 
problème d'excédents que pour ob-
tenir le prix rémunérateur nécessai-
re à la production il faut rétablir 
l'équilibre entre les offres de la cul-
ture et les besoins de la meunerie. 

Que le retour à la liberté est gran-
dement souhaitable, mais qu'il se-
rait injusic et grandement préjudi-
ciable aux intérêts des agriculteurs, 
meuniers et commerçants qui ont 
fait confiance à la loi, si ce dit re-
tour intervenait immédiatement. 

Il estime donc nécessaire la liqui-
dation de la "situation créée par la 
loi du 10 juillet. 

Insiste pour que cette liquidation 
se fasse dans la collaboration cbn-
iiante interprofessionnelle. 

Demande que le prix légal soit 
assuré à tous les détenteurs de blé 
de la récolte 1933. 

Demande l'acceptation immédiate 
des contrais de reports par le Mi-
nistre de l'Agriculture jusqu'à con-
currence de 10 millions de quintaux, 
étant entendu que tous les excédents 
de la récolte 1033 seront reportés 
au cours légal, aussitôt connus les 
résultats de l'enquête prévue par la 
loi du 17 mars. 

Estime nécessaire le retour à la 
liberté des prix au 1er août pour les 
blés de la récolte 1931. 

La résorblion des stocks élan! con-
çue de la façon suivante : 

1" Pour les blés stockes, emploi 
obligatoire par la Meunerie dans la 
proportion de moitié pour les blés 
reportes par les coopératives et moi-
tié par ceux reportés par les com-
merçants et meuniers ; 

2" Le taux de blutage des farines 
laniliables serait'.contrôlé'par la r> 

mise d'un certain pourccnlagc des fa-
rines basses qui seraient dénalurées 
ou exportées. 

3" Les blés de la récolle 1931, 
après recensement seraient bloqués 
dans une certaine proportion qui se-
rait liquidée au mieux de.s intérêts 
des cultivateurs. » 

M. Durand : demande que le cours 
du report soit garanti aux stocks 
faits par les meuniers et voudrait 
que le pourcentage des blés stockés 
soit tel qu'il permette d'écouler ces 
slocks. / 

Le Comité adople ces points de 
vue à condition que ces slocks aient 
été payés au cours légal ; qu'ils aient 
élé constitués avant le 1" janvier ; 
qu'une surveillance cl un contrôle 
sévère soil l'ait à ce sujet et'que'ces 
blés ne seront employés que dans 
la mesure où seront écoulés ceux 
des coopératives. 

La parole est donnée à M. Grin-
goire, au nom de la Boulangerie."Ce-
lui-ci exprime l'inquiétude de la pro-
fession devant la hausse des blés! et 
farines d'une part, et d'autre pari, 
les récentes déclarations du Gouver-
nement au sujet du prix du pain, i 

Enfin, M. Savelli rend compte des 
réunions de Niort et de Rennes. 

Résumant tous les points de vue, 
M. de Camiran propose les vœux 
suivants "qui sont adoptés à l'unani-
iflilé : • ■■■ ■'■ >■- f 

«Réuni à ïa Roehe-sur-Yon le 17 
avril 1931, en. Assemblée générale, 
le Comité■ ïrilérprbrcc-îonnel de Loi-
re-Inférieure Cl Vendée, 

» Constate l'a possibilité du bon 
accord, pour la défense du blé en-
Ire les 4 professions intéressées ; 

' à II proposé, 
» Que pour la campagne qui se 

termine, il ne peut être question de 
modifier le cadre des faits par les 
lois actuelles (10 juillet-17 mars) ; 

» Que pour la campagne VJ3-1-35 
qui s'ouvrira'en fin "de juillet pro-
chain, il faut jlonl .mettre en œuvre 
pour revenir à réconomie libre sur 
mr marché désencombré. 

» Pour obtenir l'annulation des 
excédents, le Comité propose con-
jointement avec plusieurs grandes 

associations, l'institution du blocage 
des excédents qui seront constatés 
par les. recensements prévus, sans, 
aucune exonération à la base, 

» Le blocage de 10. 15, 2.0 fr,. s'il 
le faut sera confié à des organismes 
corporatifs, commerciaux, indus-
triels ou interprofessionnels. 11 sera 
étroitement surveillé pour éviter 
toute fraude ; il aura lieu en des cen-
tres, départementaux de blocage, 
d'exportation et de dénaturalion. 

» Le blé bloqué sera payé aux 
ayants-droit en lin d'année uu, pro-
rata du produit des ventes qui au-
ront pu être faites sur le Marché na-
tional des aliments bestiaux ou le 
Marché international du Blé, 

» Sur le Marché intérieur désen-
combré, par ce blocage, par le blu-
tage à 65 % et la dém.tiiralion des 
farines basses, la vente du reste de 
la récolté î034, soit 80, 85 ou 90 f« 
de celle récolte sera libre. » 

L'ordre, du jour étant épuisé, 
séance est levée. 

la 

Visa émis par le Comité lnlcrpro\\ 
fessionnes de Vendée cl de Loire-
Inférieure, au cours de fia rétmion 
du 21 avril 1931. 

Le Comité Interprofessionnel de 
Vendée et Loire-Inférieure attire 
l'attention des Pouvoirs Publics sur 
la situation créée par la hausse, lé-
gale et régulière du prix des blés 
par rapport au prix de vente du 
pain ; • .' -t -4 

Emet le vœu : 
Que le respect de la loi sur les 

blés en laveur de l'agriculture n'en-
traine pas le sacrifice d'une des pro-
fessions intéressées. 

Le maintien du prix du pain im-
muable jusqu'à la -"moisson, rend 
l'action du Comité et celle des coii-
tribulions-indirectes pour la répres-
sion des fraudes, faites sur le prix 
minimum, fort difficile en équité. 

Attention mamans! Les Rats 
attaquent les bébés comme vos bètes 

Tuc-lcssan, ^yg
 R

Qyg
£
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Amp. 4.50 - Et. Olivier, Avignon 
danger avec 

Pharm. Drog. • 

I^»oJjLiri.e» Agricoles 
Faucheuses 

Une des premières et des plus an-
ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Houes-Cultivateurs 
oiO ;r.v . -. ,. ;- ,.•-..-.. ■ ■!•,-.=..' é . .ibi>', <•-. u.,ïi<:d '•■_ '. 
combinaisons multiples pour cultures de pommes, de terre, betteraves, 

vignes, etc.. Légères, solides. 

Type 1 

Faneuses 
Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relevage au pied et à 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionné, Travail 2 mè 
1res. 

vcrsoirs, soc 
- m y 

Seuls las coffres-forts Bauche 
sont tous garnis d'an composé 
chimique extra - dur efficace 
contre feu, vol et chalumeau. 
%rxi'%n<ni'1tfl<irtf*i.'«"w-i*V''»*"i""'w»w'* <*\*> 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contra la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1 '"50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
tendue franco toutes gares dî Loire-
Inférieure. 
Pour le mètre carré confectionné . 
Jute : vert gras il 50 
Lin et Jute : vert gras 12 30 
Lin : vert gras 13 60 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit.,.., 1.4 65 
N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 70 
— N" 3 vert gras 18 85 

Coton : A vert gras 13 60 
' — B vert gras., 15 15 

— C vert gras 16 50 
—• D vert gras. 18 85 

• Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 3 hunes, fran-
co de port, et une garantie de 1" ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1931, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., atl. a l cheval. 
Barre 1 m, 15, ait. à bœufs, 

à chx ou Jim 
Barre 1 m. 30, att, à bœufs, 

ou chevaux 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 215, 225 ou 235 fr. 
Autres marques et FAUCHEUSES 

A MOTEUR, nous consulter. 

1.825 fr. 

1.900 » 

1.975 » 

Livré monté avec 2 lames de 75 "'/", 
de 175 '"/'" à l'arrière et en plus ; 2'lames de 7o"7 
et 1 lame de 100 m/m 198 fr. 

Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 "'/"' ; 2 socs triangulaires de 
250 '"/"" et 1 soc triangulaire de 300 "Vra à l'arrière' 
(pour travaux de sarclage) , 193 fr. 

Type G : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "'/'", 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
huttage)

 f
 21G fr.. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 

Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. , -

 1—M 

Râteaux 

Ne refermez pas ce journal sans 
lavoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES ». 
L'une d'elles peut vous intéresser. 

Couveuses et Eleveuses 
Marque « La Nationale », à régu-

lateur bi-métallique ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à 000 
œufs, à partir de 395 francs. Ele-
veuses au pétrole et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à chauffage 
central, jusqu'à 40.000 œufs. Ele-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10.000 poussins. 

S'adresser au Syndicat, 

Machines à Laver 
En tôle d'acier galvanisée. Sans 

fourneau, avec robinet : 405 fr. 
Avec fourneau et robinets : 730 fr. 
Avec moteur électrique et inverseur : 
1,905 fr. 

Prix départ et remise aux Syndi-
qués, 

Soufreuses à dos 
« Solfatare » double effet, à 

hélice 139 fr. 
« Mistral » double effet, à 

brosse 139 »» 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse 114 »» 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents» 

Entièrement en acier; dents plates, 
embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
it durables. 

Séries à dents serrées et types 
légers sur demande. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents, larg. travail lm95. 1.060 fr. 
24 —, — - — 2*10. 1.100 » 
26 fe- — 2'"25, 1.140 » 
2« =—3 -, — ' 2"140. 1.180 » 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents et Bonification de trans-
port déduite sur facture, 

Clapier pratique 
Clapier pratique, solide et écono-

mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portés 
grillagées en fort fil galvanisé n° 8. 
Entourage en fibrociment épais et 
de bonne qualité absolument impu-
trescible 

9 cases de 0"'52xOm53xO*"70 
Prix .: 530 francs 

G cases de 0m50x0m55x0m70 

Prix : 390 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs,, nous pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, pu 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de 
tout POULAILLER et VOLIÈRES sur 
demande* S'adresser ajut Syndicat, 2: 
rue Scribe, Nantes, 

Quelques moyens 
pour forcer les arbres à se mettre à fruit 

Les exirèmes se louchent, dit-on, 
rien de plus vrai en arboriculture, 
au moins pour certains cas de stéri-
lité, causés soit par une faiblesse du 
sujet exagérée, soit par une vigueur 
peu commune née trop souvent d'un 
affranchissement du sujet greffé et 
qui a élé trop enterré au-dessous 
du nœud de greffe; 

U faudra dans le premier cas 
(arbres trop faibles) ne pas hésiter 
à arracher les sujets, à changer la 
terre, à améliorer la situation cultu-
ralc -de l'arbre futur ^en opérant des 
drainages, s'il est nécessaire, et sur-
tout en veillant à ce que le sujet 
soit bien en rapport avec la nature 
du sol dans lequel on va le piauler. 

Parmi les moyens arliiîciels pour 
forcer des arbres trop vigoureux â 
fciiclilicr, on peut préconiser l'en-
lèvement de quelques racines impor-
tantes du sujet, à condition que le 
sciage soit effectué à l'égohine, la 
coupe face au sol et la plaie répa-
rée proprement en fin d'opération^ à 
là serpette. • • 

On peut user, de plus, de l'incision 
annulaire partielle,c'csl-à-dire enlever 
à la base du tronc des sujets jeunes 
ou en dessus de ses premières bl an-
ches, des fractions d'anneaux d'éeor-
ce dont la hauteur varie avec i'àge 
de l'arbre el le volume de sa lige. 
Il faut que l'arbre puisse l'année qui 
vient, cicatriser sa plaie qui ne dé-
passera pas 5 millimètres de bailleur, 
la cicatrisation sera facilitée par les 
bandes de continuité empêchant la 
formation de l'anneau total, 

l.'arcure est un bon moyen clas-
sique, qui réussit souvent. Il con-
siste à prendre une jeune branche 
slérile, le plus souvent souple, de 
la courber en boucle et de la main-
tenir dans celte position par un lien, 
("elle position ralentit la circulation 
de la sève, et suffit presque toujours 
à la mettre à fruit. Certains sujets 
peuvent être travaillés en àrcui'e 
permanente totale, ce qui donne un 
arJÎrc d'aspect général pleureur assez 
curieux. Dans le second cas, le ra-
meau devenant fertile, est remis dans 
sa position normale l'année suivante. 

Il faut bien dire à sa charge que 
l'arcure permanente a deux défauts 
assez graves : les fruits des sujets 
ainsi traités ont un grossissement 
parfois médiocre, leur chute préma-
turée est assez fréquente. Bien en-
tendu, ces inconvénients n'existent 
pas avec l'arcure temporaire, puis-
qu'on rétablit, dès fructification, la 
position normale de la branche. 

L'entaille sous une branche trop 
vigoureuse est aussi un bon moyen 
de fructification ; celte opération 

faite avec modération fave/rise 
mise à fruit du sujet.» 

Pom- les jeunes sujets, un bon 
moyen de mise à fruit est aussi d'ap. 
pliquer la transplantation, cette opé, 
ration se fera avec précaution et à 
l'automne. Si on doit opérer avant 
la défcuillaison, ne' pas arracher les 
feuilles, ce qui peut abîmer ou ébor-
gner les yeux de là base des pétioles, 
niais couper les limbes et laisser 
les pétioles en place. C'est un assez 
bon moyen de faire mettre à fruits 
des jeunes sujets stériles, aurje| 
on ne songe pas assez. Au fait, que 
font les pépiniéristes un peu spécia-
lisés dans la vente de sujets contre-
plantés ? des transplantations suc-
cessives. 

Le cassement partiel des jeunes 
coursonnes,' ' opéré en juin-juillet-
août, s'il hè donne pas un aspeclj 
réjouissant au sujet, a du moins, 
dans maintes circonstances, obtenu 
de bons résultats. On rompt les 
jeunes ramilles àu-dessous de deux 
ou trois bons ycùx en laissant pen-
dre 1.1 partie ainsi-moitié brisée. Cette 
partie absorbe le surplus de sève, 
les yeux- en-dessous dh point de cas-
sure, sous la poussée de la sève, 
s'allongent en dards, preuve dcleur 
volonté d'évoluer en boutons à fruits. 

La torsion des rameaux est aussi 
un bon moyen de paralyser la cir-
culation d'une sève trop vigoureuse. 
Qn maintient la boucle faite en 
appuyant- l'extrémité tordue sur une 
coursonne voisine. On a remarqué 
dans les cals' de cassure et de torsion, 
que souventi;au-dessus et au-dessous 
des partie êâjssécs ou tordues, les 
yeux à bois évoluent en dards, puis 
en boutons à fruits. 

La 'greffe de boutons à fruits, en 
aoiit. en écusson est un système pra-
tique de garnir des surfaces nues 
de branches charpentières veuves de 
coursonnes. On opère - à1 l'écusson-
noir. 

C'est du reste presque toujours 
grâce à ce moyen qu'on obtient 
ces sujets admirables, si réguliers et 
si fructifères, qu'on peut voir dans 
les grandes expositions de la capi-
tale. 

C:s divers traitements peuvent 
s'appliquer aux poiriers et aux pom-
miers ' -'-

Pour les arbres à noyaux, le plus 
souvent fertiles, éviter les cassements 
et torsions, car ce serait une sûre 
façon de leur donner la gomme, à 
laquelle ils ne sont que trop sujets. 

G, DURIVAULT, 
Ingénieur horticole, 

Directeur du Jardin des Plantes, 

Confédération Nationale 
des Producteurs 

d'Animaux de basse-cour 

Avec 6 fourches en 1 pièce. 1.2c6 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.200 » 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur 1 in. 85, 2.000 francs. 

Tous modèles. Nous consulter, 

Bascules décimales 
Bonne construction courante, 

que réputée, 
Mar-

pnix 

torcB 
100 M.. 
200 — 
300 — 
500 — 

Peinte 
140 fr. 
162 »» 
189 »» 
261 »» 

'ibfis v:rni 
158 fr., 
185 »» 
225 »» 
315 »» 

. 170 fr. 
203 »» 
252 »» 
350 »» 

La Confédération Nationale des 
Producteurs d'animaux de basse-
cour a tenu récemment son assem-
blée générale sous la présidence de 
M. A. Fould, députe, président, assisté 
de : MM. Dëlamarrè de Monchaut, 
le professeur Voitellicr, Patricot, 
Nàdof, Liandicr, Fouquet, secrétaire 
général, de Ménibus secrétaire ad-
joint, Montéro trésorier 

Au cours de cette assemblée géné-
rale, le rapport moral présenté par 
M. de Ménibus a mentionné l'activité 
de la Confédération au cours de l'an-
née 1933, qui s'est manifestée par 
l'édition de tracts et de brochures, 
et d'un film de propagande destiné 
aux milieux ruraux. Ces travaux 
elt'ectués au moyen des fonds de l'ou-
tillage national seront complétés, au 
cours de l'année 1934, par la réali-
sation de matériel d'enseignement et 
de propagande et par une campagne 
en faveur de la consommation des 
produits avicoles. 

L'assemblée s'est à nouveau pro-
noncée en faveur d'une réglementa-
tion susceptible de garantir aux 
consommateurs la qualité des pro-
duits qu'ils achètent 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

•veté. Fabrication soignée. 
piiix ' ;V" 

Forces 
100 kil. 
200 — 
300 sp* 
500 — 

Peinte Chciic verni Renforcée 

261 fr. 279 fr. 338 fr. 
270 »» 297 360 :»> 
315 »». 351 »». 423 »» 
414 n 459 »» 558 »» 

Taxe de vérification prcmièr.e en 
sus. 

Prix départ usine. Remise, aux 
adhérents. .. 

Bascules farinières. Bascules pèse 
fûts et bascules pèse-bétail ^ Nous 
consulter. 

L* •f 
Le métier de dégustateur des vins 

est assez connu ; celui de dégusta-
teur de fromages l'est moins. 

Le doyen, à Londres, de ce corps 
de métier est un M. William Small, 
employé depuis cinquante ans dans 
une grande fabrique d'une spécialité 
de fromage très appréciée aux Etats 
Unis. Ce fromage doit avoir une sa-
veur très caractéristique pour être 
considéré comme étant de première 
qualité. M. Small est chargé de dé-
guster tous les produits de la fabri-
que pour s'assurer qu'ils ont bien le 
goût désiré. Il goûte ainsi par jour 
une moyenne de cent fromages et 
depuis cinquante ans, il dit en avoir 
avalé pour plusieurs millions de 
francs. 

Inutile de dire que M. Small doit 
suivre, chez lui, un régime très sé-
vère et qu'à sa table, on ne sert 
jamais de fromage. 

Tue 1 II Mitre As lift 
On sait que les lois en vigueur sur, 

le commerce 'des blés, ont institué 
une taxe de 3 francs par quintal à 
la production, dont sont exonérés 
dans la mesure de trois quintaux par 
an et par personne vivant ou tra-
vaillant à demeure sur l'exploitation, 
pour la consommation familiale, les 
cultivateurs qui conduiront au mou-
lin le blé récolté par eux ou qui 
feront avec le boulanger l'échange 
Ça ce blé ou de farine contre ce painv 

Le décret du 1(5 avril 1934 a précisé 
les condilions de mise en application 
de cette disposition législative, en 
prévoyant notamment des déclara-
tions souscrites par les agriculteurs 
bénéficiaires de l'exonération, soit 
aux meuniers, soit aux boulangers. 

Ces "déclarations doivent être ins-
crites sûr des registres spéciaux, de 
manière à rendre le contrôle plus 
facile. 

Dans notre région où, suivant une 
coutume constante, le meunier va 
chercher lui-même le blé à domicile, 
la question se posait donc de savoir, 
si cette pratique était de nature à 
justifier l'exonération de la taxe de 
3 francs par quintal. 

Le Ministre de l'Agriculture en à 
élé saisi, et voici la réponse telle, 
qu'elle figure au « Journal Officiel ». 
du 24 avril 1934 (réponses des Mi-
nistres aux questions écrites). 

« Les conditions d'exonération de 
la taxe de ï'francs par quintal de 
blé établie à la charge du producteur, 
par l'article 8 de la loi du 28 décem-
bre 1933, sont prévues à l'article 5 
de la loi du 17 mars 1934, ainsi 
conçu : 

» Lorsqu'il existera des usages lo-1 

eaux anciennement établis, seront 
exonérés de celte taxe, dans la me-
sure de trois quintaux par an et pan 
personne vivant ou travaillant à de-
meure sur l'exploitation pour la con-
sommation familiale, Ifs cultivateurs' 
qui conduiront au moulin le blé 
récolté par eux ou qui feront avec 
le boulanger l'échange de ce blé fiS 
de farine contre le pain. » 

Il en résulte que cette, exonération 
ne peut être accordée lorsque le 
meunier vient chercher le blé à do-
micile. 

N'avez-vous pas oublié 
d'acheter les Engr«i* 
Composés St-Gobaln ? 



La loi du 7 juillet 1933 
sur la prophylaxie de la tuberculose des bovidés 

et les décrets du 24janvier 1934 
F Jusqu'à la promulgation de la loi 
du 7 juillet 1933 la constatation de 
la tuberculose sur un animal de 
l'espèce bovine donnait lieu à l'appli-
cation des mesures sanitaires pré-
vues par la loi du 21 juin 1898 et 
le décret du 6 octobre 1904 visant 
à la fois les sujets atteints et lés 
sujets contaminés. Au point de vue 
vente et échange d'animaux, les dis-
positions de la loi du 23 février 1905 
(art. 1") étaient applicables aux bo-
vins tuberculeux. 

La loi du 7 juillet 1933 et les dé-
crets du 24 janvier 1934 rendus pour 
son application modifient entièrement 
l'état de choses antérieur. 

La constatation de l'existence de 
la tuberculose sur les bovidés a dé-
sormais les effets suivants ; 

I. — Mesures sanîtaireâ 
Sont soumis désormais aux me-

sures sanitaires prévues par la loi du 
21 juin 1898, seuls, les bovidés pré-
sentant les formes suivantes de tu-
berculose dont la déclaration est 
obligatoire. 

Tuberculose avancée du poumon ; 
Tuberculose de l'intestin, de la 

mamelle ou de l'utérus,i: 
La constatation d'une de ces for-

mes de tuberculose entraîne, après 
rapport d'un vétérinaire sanitaire, la 
prise par le Préfet d'un arrêté por-
tant déclaration d'infection du local 
ou de l'enclos occupés par les ani-
maux atteints. Cet arrêté ordonne 
l'isolement, la séquestration, la mar-
que des animaux atteints, la désin-
fection, du local occupé (libre dispo-
sition est laissée-aux contaminés). 

Les bovidés visés par l'arrêté pré-
fectoral déclaratif d'infection ne 
peuvent sortir de l'exploitation d'ori-
gine qu'à destination d'un établisse-
ment d'équarrissage ou d'un abattoir 
régulièrement surveillés. Ils sont 
dans ce cas accompagnés d'un lais-
sez-passer délivré p,ar le vétérinaire 
sanitaire chargé de -leur surveillance. 
Ce laissez-passer doit faire retour au 
préfet du département d'origine (Di-
rection des Services vétérinaires) 
dans un délai de cinq jours avec cer-
tification, par.le vétérinaire sani-
taire qui a la surveillance de l'abat-
toir ou de l'établissement d'équar-
rissage, de l'abatage des animaux 
tuberculeux et description des lésions 
relevées sur leurs cadavres. 

La déclaration d'infection ne peut 
être levée par le Préfet que lorsque 
les animaux qui en font l'objet ont 
été abattus et après désinfection du 
local occupé. 

Le lait provenant des animaux re-
connus atteints des formes ouvertes 
de tuberculose (tuberculose avancée 
du poumon, tuberculose de la ma-
melle, de l'intestin ou de l'utérus) 
doit être détruit. ■ 

II. — Vente et échange de bovidés 
tuberculeux 

A ce point de vue la tuberculose 
des bovidés est ajoutée à la liste des 
vices rédhibitoirès prévue par l'art. 2 
de la loi du 2 août 1884, modifiée 
par l'art. 2 de la loi du 25 février 
1905. • 

A. — Différents cas d'une action : 
1° Seront considérés comme at-

teints de tuberculose .et pourront don-
ner lieu à rédhibition : 

a) Les animaux reconnus clinique 
ment atteints de tûberCtfîose ; 

b) Les animaux qui auront .réagi 
à l'injection sous-cutanée de tuber-
culine (procédé de la dose simple ou 
procédé de la dose double). 

Toutefois, aucune action en garan-
tie ne saurait être introduite si Tache 
teur libère, par écrit au moment de 
la vente de l'animal, le vendeur de 
Joute garantie* 

2° En ce qui concerne les animaux 
vendus pour la boucherie et recon-
nus tuberculeux après .abatage, le 
vendeur n'est tenu qu'au rembour-
sement de la valeur des viandes 
saisies. 

L'acheteur doit établir l'identité 
de l'animal qui a fait l'objet de la 
saisie et produire, à l'appui de sa 
demande, un certificat délivré par le 
vétérinaire inspecteur de l'abattoir 
public ou de la tuerie particulière où 
le bovin a été sacrifié, mentionnant 

iiemmau 
aussi sur 

l'huile pour autos 
en adoptant 

LAZUR 
dé DESMARAI5 FRERES 
vencjoele bidon de 2 litres s 
46 francs, ftidoj* $ejdu» 

le signalement de l'animal, la na-
ture et le poids des viandes saisies. 

En cas de saisie totale, le rem-
boursement sera égal au prix de la 
vente, diminué de la valeur de la 
dépouille. 

En cas de saisie partielle portant 
sur la viande, le remboursement mis 
à la charge du vendeur, soit en vertu 
de l'action principale, soit en vertu 
de l'action récursoire, sera égal à 
la valeur de la partie saisie, calcu-
lée sur le prix effectivement reçu 
par le vendeur et compte tenu de 
la catégorie de la viande saisie. 

Toutefois, aucune action ne pourra 
être intentée par l'acheteur d'un ani-
mal de boucherie qui aura délivré 
son vendeur de la garantie prévue 
par la loi. 

Les motifs de saisie, totale ou par-
tielle, pour cause de tuberculose sont 
codifiés dans le décret du 24 janvier 
1934 relatif aux viandes provenant 
des animaux tuberculeux. 

B. ^- Délai pour intenter, l'action ou 
délai de garantie. 

Le délai pour intenter l'action de 
rédhibition ou en remboursement de 
la valeur de la viande saisie est jde 
quinze jours francs, à compter du 
lendemain du jour de la livraison 
(dimanche ou jour férié dernier jour 
du délai ne compte pas). Il est le 
même, que la tuberculose ait été re-
connu du vivant de l'animal ou après 
abatage, et ne peut être augmenté 
en raison de la distance. 

C. — Forme de l'action. 
L'action est intentée directement 

au vendeur de l'animal reconnu tu-
berculeux (action principale) mais 
elle peut aussi remonter jusqu'à la 
personne ayant eu en sa possession 
et ayant mis en vente dans le délai 
de garantie (depuis moins de quinze 
jours à compter du lendemain du 
jour de la livraison) le bovin tuber-
culeux (action récursoire). En un 
mot, n'est plus seul responsable com-
me précédemment le dernier ven-
deur, mais sont tenus à garantie 
tous ceux contre qui peut être inten-
tée une action dans la limite du dé-
lai de garantie. 

L'action en rédhibition (pour les 
animaux vivants) ou l'action en rem-
boursement de la valeur de la viande 
saisie (pour les animaux abattus) 
sera portée devant le juge de paix 
du domicile du vendeur qui statuera, 
sans conciliation préalable mais à 
charge d'appel àu cas où la valeur 
de l'animal vendu dépasserait la li-
mite de sa compétence en dernier 
ressort (4.500 francs). 

Touchant les animaux vivants, 
l'action en rédhibition pourra être 
précédée de la procédure d'expertise 
suivie conformément aux dispositions 
de la loi du 2 août 1884. En pré-
sence d'un bovin suspect de tuber-
culose, l'acheteur pourra donc, avant 
d'intenter l'action en rédhibition de-
vant le juge de paix du domicile du 
vendeur (souvent très éloigné), de-
mander au juge de paix de son do-
micile nomination d'experts à l'effet-
de reconnaître l'état de l'animal sus-
pect. La date de cette requête mar-
quera le début de l'action en rédhi-
bition qui sera, sur le vue uit rap-
port des experts concluant à l'exis-
tence de la tuberculose et si une 
conciliation n'intervient pas, portée 
ensuite devant le juge de paix du 
domicile du vendeur. 

Pour les animaux abattus, l'action 
en remboursement de prix sera 
immédiatement portée devant le juge 
'de paix du domicile du vendeur 
L'acheteur devra prouver l'identité 
de l'animal saisi et joindre, à l'appui 
de sa demande, le certificat délivré 
par le vétérinaire inspecteur de 
l'abattoir où a été saisi le bovin tu-
berculeux. Outre le signalement pré-
cis de l'animal qu'il reproduit dans 
tous les cas, ce certificat, en cas de 
saisie partielle, mentionnera la na-
ture, le poids, la valeur des parties 
saisies, cette dernière calculée 
compte tenu du prix total de l'ani-
mal, déclaré par l'acheteur, ' et de 
leur catégorie. 

III. — Utilisation du lait el du sang 
des animaux tuberculeux 

Le lait des animaux atteints des 
formes de tuberculose appelant les 
mesures sanitaires doit être détruit. 

Les laits provenant d'animaux 
atteints de formes de tuberculose 
autres que celles entraînant la prise 
d'un arrêté d'infection, les laits ren-
fermant des bacilles tuberculeux ne 
pourront être utilisés pour l'alimen-
tation de l'homme et des animaux, 
soit en nature, soit sous forme de 
produits dérivés, qu'après un chauf-
fage assurant la destruction du ba 
cille tuberculeux. 

Le sang provenant des bovidés 
atteints de tuberculose devra être 
saisi, dénaturé et détruit dans tous 
les cas. 
IV. — Prophylaxie de la tuberculose 

des bovidés 
La prophylaxie de la tuberculose 

des bovidés sera conduite par les 
services sanitaires vétérinaires en 
accord avec les propriétaires des 
animaux qui en feront la demande.. 

A cet effet, des opérations de tu-
berçulinations pourront être gratui-
tes. La pratique de ces tuberculina-
tions est réservée exclusivement aux 
vétérinaires, ainsi que le stipule 
l'art. 8 de la loi du 7 juillet 1933 
ainsi conçu : « Il est interdit d'im-
porter, de fabriquer et de vendre 
tontë préparation destinée au dia-
gnostic, à la prévention ou àu traite-
ment de la tuberculose des animmiy 

sans une autorisation du Ministre de 
l'Agriculture, rendue après avis du 
Comité consultatif des épizeoties. 
Seuls les vétérinaires auront le droit 
de détenir ces préparations et d'en 
faire usage sous un contrôle dont 
es modalités seront fixées par le 

règlement d'administration publique 
prévue pour l'application de la pré-
sente loi. » (1) 

Pourront aussi être attribuées 
des subventions pour l'aménagement 
hygiénique des étables, pour la com-
pensation des pertes subies par les 
propriétaires désirant liquider les 
animaux tuberculeux. Les Mutuelles, 
les Fédérations d'associations contre 
la mortalité du bétail, qui voudront 
contribuer à l'œuvre de prophylaxie 
antituberculeuse, pourront également 
être subventionnées. 

Les règlements d'administration 
publique fixant les modalités d'utili-
sation de la tubèreuline au titre pro-
phylactique et d'attribution des sub-
ventions ne sont pas encore parus, 
les demandes les concernant ne 
peuvent donc être actuellement pri-
ses en considération. 

Ch. Bitr.xr;, 
Directeur tics Services Vétérinaii'cs. 

La Vie Syndicale! 
Herbignac 

Dimanche 13 Mai, à 9 h. 30 du 
malin (heure légale), Salle du Pa-
tronage à Herbignac, réunion syn-
dicale de défense agricole. Confé-
rence par M. P.. l'.uvnn sur des su-
jets d'actualité. Tous nos adhérents 
de la région sont instamment priés 
d'y assister et d'y amener leurs amis. 

Saint-Lyphard 
de Dimanche 13 Mai, à la. sortie 

la grand'mcsse, salle Tacoiînet, à 
Saint-Lyphard, réunion syndicale et 
conférence agricole par M. R. F.u-
VRii. Questions importantes, Tous 
nos adhérents de la région sout priés 
d'y assister. 

Saint-Julien-de-Oonceiles 
Les 

priés de 
producteurs de 

d'Osier sont priés de bien 

(1) Un correctif est apporté à ces dis-
positions par l'art. 20 de ladite loi qui 
prévoit nu'' » à titre transitoire et à 
déferai de vétérinaire, pour une période 
de 5 années seulement,' pour l'applica-
tion lté l'art, S, les Directeurs des ser-
vices vétérinaires départementaux polir-
ont délivrer ou faire' délivrer de la 

luberculine pour les besoins de ses grou-
pements aux délégués des syndicats 
d'élevage, de contrôle laitiers et autres 
associations "agricoles régulièrement cons-
tituées ■>. ' ' 

Pour détruire tes 
un seul produit : 

(i 

TAUPES, 
LA TAUPENASE DELBA" 

Efficacité remarquable « Economie 
Flacons 8 et 4 f. - 7 on (es Pli 

Le RIZ, aliment léger et nutritif 
nour vos jeunes animaux 

Aussi riche qu'il soit, un aumône n'est 
nutritif qu'en fonction de son assimila-
bilité. Ce qui -compte, c'est la quantité 
nette des éléments contenus dans cet 
iliment qui, par l'intermédiaire d'un 
tube digestif détcnhtné, passent dans 
l'organisme correspondant, il va de soi 
que, plus le tube digestif est délient, ce 
qui est le cas des jeancs animaux, plus 
les aliments légers et facilement diges-
tibles sont précieux. 

A cet égard, le Riz est vraiment sans 
égal. Il allie une des plus grandes diges-
tibililés connues à une très grande valeur 
nutritive, De telle sorte que, sans jamais 
encombrer le tube digestif, il cède une 
grande quantité de principes actifs et 
laisse peu de résidus. Én outre, il agit 
comme désinfectant et comme régulateur 
des fonctions intestinales. 

Ajoutons que, par ses caractéristiques, 
il permet d'obtenir des chairs parfaite-
ment blanches, 

Le Riz, sous forme de farine, est le 
complément naturel du lait écrémé et 
ainsi le succédané le plus économique 
du lait entier. Mais ce serait une erreur 
de croire que le riz rie convient que 
pour l'engraissement des jeunes animaux 
destinés au -sacrifice. Il est aussi précieux 
pour l'établissement des rations, desti-
nées aux futurs reproducteurs. 

chanvre et 
vouloir 

assister à la réunion annuelle qui 
aura lieu le dimanche 13 jtfâi, à. 10 
heures (légale), à l'Ecole des gar-
çons, de Sainl-Julien-de-ConcclIcs. 
Les membres du Bureau voudront 
bien arriver 11 'd'heure avant la 
réunion. 

Ordre du jour 
Renouvellement des membres du 

Bureau. , 
Qucslions diverses. ' ,,; 

Coopérative Agricole 
de Boulangerie de Pernic 

L'assemblée générale de la Société 
coopérative agricole de bouhuigerie 
de Pornic aura lieu je dimanche 13 
mai prochain à dix heures du ma-
in, à la mairie de, Ponvic 

L'ordre du jour comprend notam-
ment, outre diverses questions i n té-
ienres, celle importante du recen-

sement des blés disponibles chez les 
adhérents, tant pour les besoins de 
a coopérative elle-même, que pour 

les opérations de report de la -ré-
olle de 1933 sur celle de 1931 pré- \ 
ttes par ia dernière loi du 17 mars I 
33t. "' ". " 

Le Paysan vîvra-t-il 
sur sa ferme ? 

Le prix minimum du blè n'est pas 
espeelé. Les acheteurs achètent hâ-

tivement des' grains à des prix de 
plus en plus bas. 

Les engrais sont toujours chers. 
Les artisans ruraux ne diminuent 

pas leurs tarifs. 
Les impôts sont inchangés. 
Les fermages soiil en souffrance. 
Le paysan est réduit à la portion 

congrue. II s'enfoïice un peu plus 
ha que jour. 

Ses dépenses sont constantes alors 
que ses recettes s'amenuisent. 

Se laissera-t-il arracher, sans pro-
tester, le fruit de son travail au 
profit d'intermédiaires qui lui pren-
nent plus que soir bénéfice '? 

Pourquoi n'exige-t-il pas qu'on .lui 
paye son blé un prix normal ? 

On fait du pain avec de la farine 
et clc la farine avec du blé. 

Il se vendrait tout autant de blé 
125 francs qu'à 82 francs et le 

paysan serait sauvé. 
Paysan défends ton blé, défends 

ton pain, celui de tes enfants. 

Il faut se rappeler, en effet, que Ten 
graissement et l'élevage, spéculations 
souvent concurrentes dans la même ex-
ploitation, diffèrent autant dans les 
techniques à mettre eu œuvre que dans 
leur but. 

Pour l'engraissement des Jeunes ani 
maux, on vise à obtenir la quantité 
maxima de viande et de graisse de la 
meilleure qualité sur un squelette réduit, 
c'est-à-dire développé dans la stricte 
mesure nécessaire. Au contraire, pour 
préparer les jeunes animaux à la re-pro-
ductiou, si la musculature présente une 
grande importance, le point capital est 
d'éviter le rachitisme, ce qui revient 
pratiquement à former une robuste char 
pente osseuse en mettant à la disposi-
tion de l'organisme des quantités impor-
tantes de phosphore et de chaux. 

Deux spéculations, deux objectifs dif-
férents... 

Le Riz, de même, se présente sous dif-
férentes formes qui peuvent être clas-
sées en deux groupes distincts: 

1" Riz décortiques, blanchis et polis 
à quoi correspondent, les. Riz Saigon 
les brisures et la farine de riz ; 

2° Riz 1 Cargo et polisswes de riz 
(provenant du traitement, des précé 
dents). 

Sous la première forme, le riz, riche 
en hydrates de carbone, mais faiblement 
minéralisé ne pousse guère à la crois 
sanec du squelette et constitue, en com 
pléincnt du lait, par exemple, l'alimen 
idéal d'encaissement. 

Sous la seconde forme, au contrai 
sans rien perdre des qualités précédentes, 
le riz est de plus très riche en phos 
phor.c, constituant essentiel de la char-
pente osseuse.; 

• » 

La conclusion est que le Riz est pré 
cieux pour l'alimentation des jeunes ani-
maux dans tous les cas, qu'il s'agisse de 
constituer des rations d'engraissement 
ou des rations d'élevage. 

Meilleur rendement, économie, indiscu 
table : voilà ce que permet le Riz. Em 
.ployez doue le Riz, vous produirez mieux 
et à meilleur compte. 

ATTENTION ! 
N'attendez pas la dernière minute 

pour commander au Syndicat ; 

votre FAUCHEUSE 
votre RATEAU 

votre FANEUSE 

OH votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

L'institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse 

(angle rue de la Fosse) - NANTES 

Son but fondamental 
L'Institut Dentaire -National, dans 

son article de presse du 27 novembre 
32, faisait connaître quels étaient ses 
buts dans le domaine de la santé pu-
blique. 

Parmi ceux-ci figure le devoir de 
rendre très accessibles les soins den-
taires conformément aux besoins de. la 
région. • ■-- ■'•>■.-. 

Pour ce faire, l'Administration de 
'•INSTITUT DENTAIRE NATIONAL, 
accueille avec toute la simplicité dési-
rable, les ,gens ayant recours & ses 
nombreux services, elle .les reçoit dans 
un cadre volontairement en rapport 
avec ses intentions. 

Vielle ambiance -favorable supprime 
la timidité engendrée habituellement, 
par des décors factices. 

Savoir être chez- soi, soigné avec 
conscience, l'honnêteté des tarifs avec 
des garanties exceptionnelles, consa-
crent les avantages du programme que 
s'est donné i'ixs'nTU T DKXTAÎRE 
NATIONAL. 

Les tarifs officiellement pratirju;'s à 
''INSTITUT DENTAIRE .NATIONAL 
sont les suivants : 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 30 Avril 1934 

■a •u w a COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 
o S ■S a du kilo, viande nette du Kilo, poids vu 
S 
< 

o > l" qos). i* quai. 3' quai. ci Ira l" quai. quai. 3* quai. cl Ira 

Bœufs,...,,, 2.860 2,800 6 80 5 50 4 40 7-80 4 08 3 02 2 20 4 88 

Vaches 1.906 1.810 6 80 5 00 4 20 8 20 1 OS 2 75 2 10 5 25 

Taureaux.. 490 480 5 00 4 40 4 00 5 70 3 00 2 42 2 00 3 53 
2.128 2.075 10 00 8 20 6 30 11 80 6 00 4 07 3 45 7 08 

Moutons.,.. 10.063 10.000 16 00 12 60 10 70 16 90 8 00 5 92 -1 70 6 45 
1.941 1.941 6 42 5 42 4 00 7 28 4 50 3 S0 2 80 5 10 

Du Jeudi 3 Mai 1934 

1.741 . 1.200 6 60 5 20 4 10 7 60 3 95 2 85 2 05 4 70 

Vaches 825 760 Ô 60 4 70 3 90 8 00 3 95 2 58 1 95 5,12 

Taureaux.. 260 250 4 80 4 10 3 80 5 50 2 88 2 25 1 90 3 4(1 
2.210 2.090 9 80 8 00 6 10 11 70 5 88 i 55 3 35 7 02 

Moutons,... 6.910 0.800 16 00 i2 60 10 70 17 00 S 00 5 92 -1 70 8 50 
1.780 1.780 6 42 5 58 4 00 7 28 4 50 3 90 2 80 5 10 

SOINS . 

Extraction, la première..-.,; 
les autres....,.-

Plombage o 
Traitement racine ,-

PROTHESE. 
Dentier i la dent. . ..; 

8 fr. '»» 
4 fr, »» 

12 fr. »» 
12 fr. »» 

16 fr. 65 

EXB.MPLU 

Dentier 10 dents 2 crochets 
et une base 203 fr. 15 

Dentier 15 dents, 1 crochets 
et une base 303 fr, 05 

'Dentier complet, haut 11 
dents plus 1 base, bas 

' 14 dents plus 1 basé "499 fr. 50 

L'INSTITUT DENTAIRE 
NANTES 

NATIONAL 

et es 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion, 

Traitements des Arbres fruitiers 
Nouvel insecticide et anticrypto-

gamique contre les vers, les insectes 
et les maladies (tavelure des arbres 
fruitiers, mildicu de la vigne, etc.). 
Remplace les arsénîates dans tous 
leurs emplois sans présenter aucun 
danger. Boîte de % kilo, pour 100 
litres de bouillie, en vente au Syn-
dicat. La Boîte, 14 fr. 50. 

Une «line a laver modèle 
Le lavage du linge à la main est 

un travail pénible, les laveuses sont 
toujours plus rares ; les machines à 
laver remédient à ces inconvénients. 

Seulement il y a 
machines et machi-
nes ; la machine à 
laver « EVE », des 
Etablissements ER-
NEST RONOT est le 
dernier cri dans cet-
te fabrication. 

Auxiliaire précieu-
se de. la ménagère, elle manie le lin-
ge aussi délicatement qu'une main 
de femme... sans brosse. Le lavage 
est rapide, impeccable, sans usure. 

Pour celle période de l'année, nous 
rappellerons la POMPE- A. PURIN 

« NIAGARA » montée 
sur brouette en rai-
son de sa mobilité, ce 
qui permet de l'utili-
ser aux usages, les 
plus divers ; étancher 
i'cati d'une cave, assé-
cher un endroit maré 
cageux, etc.. Dans 
toutes ces utilisations 
comme pour le purin 
le plus épais, elle ne 
s'engorge jamais. Son 

débit est d'environ 12.000 litres à 
l'heure et elle puise à toute profon-
deur. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui, même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (HautevMarne); le nouveau 
catalogue illustré n° \5?. 

Fumures rationnelles 
économiques 

.'..'■ !—h - -
Engrais Calciques 

Les cultivateurs avisés savent tout 
le bénéfice qu'ils tirent de fumures 
complètes comprenant Azote, Acide 
phosphorique, Potasse et Chaux. Ce-
pendant, ils éprouvent souvent des 
difficultés à composer judicieuse-
ment avec des-engrais simples,, les 
fumures équilibrées nécessaires à 
leurs diverses cultures. Il ne suffit 
pas, en effet, de compléter la fu-
mure organique par des apports quel-
conques d'azote, d'acide phospho-
rique et de potasse, mais il faut res-

| pecler des proportions définies, entre 
ces éléments, afin de limiter la dé-
pense d'engrais aux besoins de 
chaque plante cultivée. 

Les épandages successifs des amen-
dements calcaires, des engrais phos-
phatés et potassiques et des engrais 
azotés constituent une série d'opé-
rations répétées qui doivent être sui-
vies, chaque fois, de labours et de 
scariliages, eu de hersages d'enfouis-
sement. Il y a un moyen de réduire 
sensiblement les frais de ces travaux 
en mélangeant les entrais avant de 
les appliquer, afin de ne procéder 
qu'à mi seul épandage cl un seul 
enfouissement. 

La préparation de ces formules à 
la ferme présente de sérieuses diffi-
cultés d'exécution. D'autre part, le 
grand nombre d'engrais simple*, 
offerts aux cultivateurs rend diffi-
cile le choix judicieux des matières 
premières à mélanger. 

Aussi y a-t-il intérêt a pouvoir se 
procurer des engrais complets tout 
préparés,, dont les formules ont été 
bien étudiées. 

Il faut cependant choisir parm 
ces engrais complets ceux qui con-
viennent le mieux , à la nature du 
sol cultivé. Comme les terres de 
culture manquant de chaux sont très 
nombreuses, surtout dans les terres 
d'origine granitique, il y a lieu de 
donner souvent la préférence à des 
engrais complets basiques. 

Ces engrais basiques comprennent 
toujours la Cianamide comme sour 
ce d'azote, car c'est le seul engrais 
azoté contenant de 60 à 70 Pour cent 
de chaux aelive et s'associant bien 
à des phosphates également riches 
en chaux. 

Ces mélanges basiques contiennent 
de la chaux en quantité suffisante 
pour les besoins normaux des plan 
tes cultivées. 11 s'ensuit qu'ils con 
tribuent à épargner les réserves de 
calcaire de la couche arable et per-
mettent d'économiser des amende 
menls. 

L'emploi régulier des engrais com 
plcls basiques avec Cianamide allèg( 
les sols lourds, les rend plus faciles 
et moins coûteux à travailler. 

Nous citerons parmi les mélanges 
les plus intéressants : 

Acide 
Azole phos- Potasse 

plicrique 

Pour céréales 
Pour racines et tu-

bercules riche 
Pour racines et - tu-

bercules.., "normal 
POUF vignes..... 
Pour prairies 

rtx-uoti 
(DÉ TA IL) 

Nous cotons les prix suivants sana 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

OFFRES 
53. — Vente en confiance de 

VACHES et GENISSES Normandes, 
sélectionnées et de race pure. S'adrcs--
ser au Bureau du Syndicat. 

58. — A vendre. DEUX VERRATS 
el DEUX COCHES gagés de 1 mois, 
race croisée Normand et Ciiaonnais, 
propre à la reproduction;* parents 
primés. S'adresser Trimorï!nu René, 
éleveur* ferme île la Molle, en Mau-
musson (.L.-I.). 

59. — A vendre, bonnes conditions, 
FOUR ELECTRIQUE et RECHAUD 
cuiseur neuf, A vendre également, 
! barriques PINOT, diplôme de mé 
daille de bronze. S'adresser, au Syn 
dieat. :- v:'-..- '-• - ; ' " 

DEMANDES 
36. — On demande MENAGE, avec 

ou sans enfants ; homme jardinier-
vigneron, femme susceptible être' 
employée maison.- Excellentes réfé-
rences. S'adresser au Syndicat. 

40. — On demande à louer une 
TENUE MARAÎCHÈRE de 1 hectare 
ou 1 héct. Wi, dans région nantaise. 
S'adresser au Syndicat. 

41. — Pierre Morandeau, domi-
cilié à la Salle, en Vieillevignc, âgé 
de 36 ans, marié, cinq enfants, de-
mande PLACE DE CULTURE, ou 
bien mieux, PETITE FERME. Dis-
ponible immédiatement. Renseigne-
ments Maire de Vieillevignc. 

-12. — On demande: UN JEUNE 
HOMME de 15 à 18 ans, connaissant 
la culture, pour exploitation agri-
cole maison sérieuse. S'adresser au 
Syndicat qui transmettra. 

43. — MENAGE sérieux, jardinier 
quatre branches, demande place 
stable ; femme basse-cour ou autres 
travaux maison. S'adresser au Syn-
dicat. 

44. — On demande d'occasion UN 
ROULEAU DE TENNIS en fonte. 
S'adresser Naudin, 6, rue Colbert, 
Nantes. 

■15. — MENAGE toutes mains, jar-
dinage et maison, est demandé pour 
environs de Nantes. Ecrire, 1, bou-
levard Détonne, Nanties. Références 
exigées. 

■16. — Je recherche UN MENAGE 
VACHER, logé, chauffé, éclairé, le 
lait et un morceau de vigne pouvant 
fournir 3 ou 4 barriques à l'an : 
500 francs par mois, avec ou sans 
enfanls. S'adresser au Syndicat. 

47. — Comte de Landemont, An-
cenis, recommande MENAGE, 25-
21 ans, mari jardinier-charrelier-
permis de conduire ; fenime basse-
cour èt aide-cuisinière. 

.48. — MENAGE, avec un enfant 
de 15 ans, demande place pour culture 
maraîchère, ou jardinier-vigneron ; 
femme occupée. Libre au 1er novem-
bre 1934. S'adresser au Syndicat. 

49. — On demande BONNE à tout 
faire. S'adresser ou écrire à M. Declé, 
27, rue de Strasbourg Nantes. 

Remoulages de fèvcS-
P.iz Saigon n" 1 

Quantité importante, dimi-
nution. , . 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles):. 

Graines de Betteraves (nous 
consulter). 

Brisures de Riz , 
Issues de Riz , 
Farine de Manioc... 
Farine « Le Tilan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 

Farine Arachide « Armor ». 
Farine « Kystett s> 
Farine lactée T. T 
Maïs pour volailles 
Tourteau Coprah, en plaques 
Tourteau amélioré Chepteline 

50 »» 
60 

GO s»; 

manque 
45 s» 
73 

74 î» 
72 s» 

175 »» 
175 

au cours 
■ 72 »» 
82 SÏ 

Chemins de Fer de l'Etat 

3 9 5 

5 8 10 

3 8 10 
3. 10 10 
2 7 10 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisal câblés, trois 

fils, qualité exlra, longueur l'"-10 
garantie avec boucle el bout rouge. 
98 francs le mille ; prix îiet, départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmcltrç les ordres dès îpainte-
nant. 

COURSES DE LA ROCHE-SUR-YON 
les dimanches 20 mai, 3 juin 

et 1" juillet 1931 
Mise en marche d'un train spécial 

entre la Gare et l'Hippodrome et retour 
et délivrance de billets A nux rtéauns 

Horaire du train spécial 

Aller : Gare, départ, 13 h. 30 ; Hip-
podrome, arrivée, 13 h. 38. 

Retour : Hippodrome, départ, 18 h.; 
Gare, arrivée, 18 h. G. 

Prix des billets aller à prix réduits 
1" classe, 2 fr. 75 ; 2° classe, 1 fr. 75 
3° classe, 1 fr. 25. 

Prix des billets aller el retour à prix 
réduits : 1" classe, 4 fr.; 2* classe, 3 fr.; 
3e classe, 2 fr. 

Xcr.i. — 11 ne sera accordé aucune 
réduction à aucun titre et les prix sus 
indiqués sont des. prix fermes. 

Foires et Marchés de fa Semaine 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrai! Ï N" 1...' 67 iJ 

— « Sucrait" » N" 2... C5 ÏJ 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse, logé 81 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourl.) logé 85 îï. 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optkna pour engraissement 

des porcs. 81 
Optima pour porcelets et 

truies 101 »>, 
Les 100 liilos logés sur wagon Nantes-* 

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES ET VEAUX 
Optima lait ; 

cordon vert,, logé 75 >» 
cordon rouge logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 »». 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 s» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »s' 
Quantité importante, nous consulter, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris aii Syndicat, 

Aliments peur Volailles 
et Lapins 

Ear^ne de poisSou , 165 s» 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 
Farme de viande alimentaire 105 »» 
Farine d'os alimentaire........ 87 »> 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »> 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou, 

Aliments méjassés 
Mélasse Say 69 »* 

on mélassé Say 66 »* 
Paille mélassée Say, 50 00 s>» 

Les 100 liilos logés sur wagon t'aris-
Gobetins. ci Pout-d'Ardres. 

Société anonyme " Ovox" 
Boulettes i OVOX »' n° 1 pour 

pondeuse 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 
N" 2 bis, pour poussins 
N° 2 ter, pour poussins 
N0 3, pour poules en mue... 

Coquilles d'huîtres, logées... 
Boulettes « LAPOX », logées. 
Farine de viande, logée 

par 50 kilos, majoration : 
facturées 2.50 non reprises. 

Biscuits pour Chiens 
Dog Cake n" 1 (biscuits fa-

rine de blé) 
Dog Cake n° 2 (biscuits fa-

rine de blé avec viande). 
Dog Cake H* 3 (biscuils fa-

rine de blé avec huile de 
foie de morue)...., 150 >» 

Dog Cake n° 4 (biscuils fa-
rine de blé avec œufs)... 145 »» 
Ces prix s'entendent, aux 50 kilos, 

franco de port et emballage on pe-
tite vitesse, pour un minimum de 
50 kilos poids brut. 

Mardi 8 mai.. — Le Loroux-Bottc 
reau. 

Mercredi 9. — Guémené-Pcnfao. 
Frossay, Châteaubriant, Saint-Phi! 
bert-de-Graudlieu. 

Jeudi lC T- Touvois, Anccnis 
Aigrefeuille. i 

Vendredi 11, ^~ SaiiiEe-Pazanne 
Mésanger. 

Dimanche 1.3, —r Escoublae,,. 

117 »»' 

122 »3> 
150 2» 
130 »>. 
130 

61 
98 Î» 

190 ™ 
toiles 

110 »> 

145 s> 

Huiles Comestibles 
'Établissements H. de la Tullaya 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare i 

Les 5 lit. : 41 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fis 
HUILE < LA DELICATE » 

Bip, Nantes Franco gtr« 

5 litres logés... 25 25 31 >». 
|ia SS rr, ... 49 M 38 53 
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Grand Roman inédit 

MAX DU VEVZ1T 

Oh, pauvre mère chérie si rlolcnlé el 
toujours si triste! si vous saviez où elle 
va, vôtre petite Solange t si vous saviez 
de quoi elle parle, votre fillette !... vous 
.seriez peut-être bien surprise de voir qu'il 
n'y a pas d'âge pour pleurer et pour souf-
frir... Les enfants ne sont pas respon-
sables des rrours des parents, mais ils 
en héritent... ,I'ai hérité de vos larmes et 
pourtant les Vôtres n'ont pas diminué 
pour cela !.., 

Je suis donc partie avec Bernard. 
J'ai déjà dit, je crois, qu'il habitait une 

maison située presqu'au milieu des bois, 
de l'autre cédé du pays, à quelques mètres 
de la lisière de la Châtaigneraie-

Comme nous nous y rendions, nous 
aperçûmes, à mi-chemin, une automobile 
arrêtée: Un homme, le chauffeur, était 

couché à plat vendre clans la poussière 
du chemin tandis qu'un autre — le pro-
priétaire de l'auto, probablement — se 
tenait debout derrière lui. 

Le premier, semblait examiner attenti-
vement le moteur de la voiture ; le second 
au contraire, enfoncé dans ses fourrures, 
laissait errer ses yeux sur le paysage 
ensoleillé. 

Je marchais une demi-longueur à peine 
en avant de Bernard qui observe générale-
ment celte atlilude de respect vis-à-vis de-
moi, lorsqu'il aperçoit, .des étrangers ou 
que nous traversons quelque hameau. 

Or, quand nous arrivâmes à leur hau-
teur; celui des deux' automobilistes qui 
était couché à terre, se releva et s'adres-
sant à Sauvage qu'il prenait sans doute 
pour mon domestique, il lui dit : 

— Eh l'ami ! Vciiez donc, voulez-vous, 
m'aider à soulever la voiture et à la caler 
avec celle grosse pierre, 

Bernard hésitait, me regardant. 
r— Faites, dis-je en retenant Mascotte. 
Mon compagnon sauta à terre, attacha 

son cheval à un arbre du bord de la roule, 
et donna le coup de main demandé. 

Pendant ce temps, l'autre étranger se 
tourna vers moi. 

C'était un homme d'une cinquantaine 
d'années, aidant que je pus en juger par 
le peu que j'apercevais du visage car une, 
grande barbe rousse lui couvrait la moi-
tié du visage. 

U était de haute taille, assez fort sous 

son ample fourrure, et portait de larges 
lunettes d'auto. ■ 

Il se' découvrit devant mol, sobrement 
mais poliment, et s'excusa de la liberté 
que son chauffeur avait prise d'interpeller 
si familièrement l'homme qui m'accom-
pagnait. 

Je répondis brièvement que mon compa-
gnon était à sa disposition. 

Après quelques rapides remerciements, 
l'inconnu étendit le bras vers les maisons 
du" village.-

— Pourriez-vous me dire, madame, je 
vous prie, le nom de ce hameau ? s'infor-
ma-t-il. 

C'est Thicrville, répondis-je ; un pelit' 
bourg de douze cents habitants tout au 
plus. 

— Et ces magnifiques bois que nous 
avons traversés, tout à l'heure ? 

— Ceux de l'a Châtaigneraie, lis-jc, un 
peu de rouge nie' montant au visage à ce 
nom presque sacré pour moi. 

— Ah, la Châtaigneraie, répéta l'inconnu 
comme si ce nom était nouveau pour lui. 

Puis m'indiquant du doigt notre maison, 
qu'on apercevait de loin, toute blanche, 
de l'autre côté du vallon : 

— Cette jolie maison, là-bas, pleine tic 
clochelons, n'csl-elle pas à vendre ? inter-
rogca-l-i!. 

— Oh ! non, m'écrîai-je. Nul n'y songe. 
Elle est habitée et le sera longtemps 
encore, je pense * 

— Je broyais... je confonds, sans doule ! 

iéiçacta-l-il aussitôt. On m'a parlé d'une 
magnifique, demeure seigneuriale de style; 
renaissance', je crois.., 

— Heih ! Que diles-vous ? , 
Avec sa brusque franchise d'ancien sol-: 

dal, Bernard avait bondi pendant que 
malgré moi, je me sentais pâlir. 

— La Châtaigneraie, à vendre, allons 
donc î reprit-il après une minute, de .stu-
peur. 

— Mon Dieu, je ne sais s'il s'agit de la 
Châtaigneraie, répliqua l'inconnu. Mon 

Troihnic d'affaires m'a indiqué dans Thicr-
ville... lin château... un vieux château 
presque abandonné, mais de style très 
pur et possédant un parc immense et des 
bois très beaux... je n'en sais pas davan-
tage et pensais que le premier venu me 
l'indiquerait sans difficulté. 
| Le ton de celuivqui parlait avait quel-
que chose de hautain qui eût dû en impo-
ser à Sauvage. 

Mais celui-ci ne connaît pas les.belles 
manières et encore moins la servilité, 
surtout quand quelque chose lui lient au 
cœur. 

— Eh bien, il ne manquait plus que cela 
avec ce satané notaire de malheur... 
'■Encore unie de ses idées baroques ! Nous 
pavons pas assez de juifs dans la contrée. 
Faut encore qu'il nous en ramène !. 
Yftf tressaillis effarée, sentant loulc l'in-
jurieuse portée de Ses paroles vis-à-vis de 
l'étranger! " 

l'ourlant celui-ci ne semblait pas dis-

posé à s'en fâcher 
Il s'était tourné vers Sauvage et l'exa-

minait avec une attention soutenue. 
Il me sembla remarquer, malgré ses 

lunettes, que ses yeux brillaient tout à 
coup, étrangement. 

— Je veux espérer pour noire beau pays, 
rèpliqua-l-il avec un sourire indulgent, que 
nous possédifhs. encore en France suffi-
samment 'dé/', vieilles .familles capables 
d'acheter et de payer ce château à sa 
réelle valeur. 

— Ça n'en sera pas moins des étrangers, 
des inconnus, un las de propres à rien 
qui viendront se carrer à la place des. 
anciens propriétaires. Les pierres ont une 
âme, monsieur, et c'est insulter leur passé, 
c'est défier le courroux des morts que de 
venir s'approprier les dépouilles de leurs 
descendants. Ces biens-là devraient être 
inattaquables et ne pas sortir de la fa-
mille ! If n'y,a que l'argent qui change de 
niain sans cire jamais à personne. Mais 
des maisons, des terres, c'est sacré ! 

La colère 3e mon pauvre Sauvage devait 
amuser ceux qui n'en comprenaient pas 
les motifs réels. 

Avec sa figure décomposée, il devait, 
paraître comique à ces gens-là mais je le 
trouvais magnifique dans son extravagance 
tant je partageais intimement sa vraie 
pensée... 

Le chauffeur s'étaif redressé el moqneu-
sement l'interpellai! d'un air gouailleur. 

— Eh bien, mon .vieux, t'en as une 

couche de conservateur, Lalala 1 C'est riea 
de le dire ! C'est y que lu serais ton grand-
père pour retarder tant que ça ? 

— Allons, allons, Morvan ! Hâtez-vous, 
nous n'allons pas rosier là ! 

Cet ordre brièvement jeté par l'inconnu 
à son chauffeur me parut une sorte de 
blâme à l'adresse du ton railleur de celui-ci, 

A ma grande surprise, en effet, l'étran-
ger contre, qyi, .pourtant, ■ étaient .dirigées, 
les réflexions de Sauvage, l'étranger ne 
paraissait pas s'en Être beaucoup affecté. 

Il avait repris sa pose songeuse et conti-
nuait de regarder pensivement au loin. 
Peut-èlre son orgueil ne condescendait-il 
pas à vouloir comprendre les remarques 
désobligeantes de mon intrépide compa-
gnon. " . ' > 

L'air bourru, d'ailleurs, Sauvage avait 
enfourché son cheval. 

— Voilà que ça marche à présent... 
Votre moteur -n'a plus de ratés... Mes-
sieurs, j'ai bien l'honneur de vous saluer, 
fit-il sèchement, 

— Je vous remercie, mon brave, répon-
dit alors l'inconnu en venant vers lui. 
Voulez-vous me serrer la main. Votre 
rude franchise m'a fait plaisir : je suis 
certain que vous devez être un dévoué 
compagnon, 

— Sur que ce n'est pas l'argenl.et les 
belles manières qui me feront changer 
d'avis, répliqua l'autre posément. Ils peu-
vent venir les acquéreurs, j±s n'auront pas 
Bernard Sauvage .' (A suivre). 

Produits viticoles 
SULFATE DE CUIVRE 

Sulfate- français, belge 130 »» 
anglais '. manque 

Les 100 kilos départ Nantes, 
Pal' grosses quantités, nous consulter. 

BOUILLIE BAKOUSSE 60" 
En caisse de 12 paquets carton de 

2 lui., 10 fr. la caisse, départ Nantes. 

BOUILLIE PERDOUX 

63 %' Sulfate de cuivre 
En sacs de 50 kilos. 105 » 
Kn sacs de 25 kilos 168 »» 
En sacs de 10 kilos 175 »» 

franco gare grands réseaux par 
500 kilos 

BOUILLIE AZUR 
En, caisse 1G0 »> 
Fardeaux 155 

Les 100 kilos départ Nantes. 
Quantité importante, nous consulter. 
Sulfoslealile cuprique...... 120 »» 

BOUILLIE MACCLESFIELD 
G0 <■/< en sacs de 50 kilos,...,. 150 fr. 
50 "k en sacs de 100 kilos..,.. 140 fr. 

les 100 kilos franco gares grands 
réseaux, par 500 kilos minimum. -
Pour quantité inférieure, majora-

lion de 5 fr. aux 100 kilos. 

Sel dénaturé 
21 fr. les 100 kil. logés, départ Balz. 
Par wagon complet, 19 fr. nu pu 24 fr. 

logé franco gares grands réseaux. 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 <U d'huile, garanti 220 »» 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile 225 »» 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix 

Grains et Farines 
Voici les Coins of/icicts des séréalcs 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 3 mai. 
Farine de froment 175 
Blé (d'après la nouvelle lof) 127 
Avoines grises ou noires 54-
Avoines bigarrées... '49 
Sarrasin Bretagne... 100 
Sarrasin Loire-Inférieure..,: 100 
Orge indigène 70 
Son bonne fabrication.... 34 Nantes 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos s 
Paille de blé en botte....-* 220 à 225 
Paille de blé pressée 220 à 225 
Foin, les 500 kilos 230 à 250 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 27 avril 

VEAUX : 574, — lrc qualité, le demi-
kilo : 'i% à .5.50. 

BŒUFS : Si -- Le' "dèmi-kiln ' : De-
vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai., 
1,50 à 2 fr.; Se tjual.. 1 à '1*0. — Der-
rière : lrc qualité. 4.25 à 5 fr. ; 2e quai., 
3.25 à 4 fr,; 3e quai., 2.25 à 2.75. 

MOUTONS : 292. — Le demi-kilo : 
lrc, qualité, 7.50 à 8.50;. 2c quai., G.50 
à 7.50. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEA'UX : 571. — Le. kilo sur pied : 

3.15 à 4.75., 
Il est à observer que ces prix s'en-

tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Donc moyenne : 3 fr. 15, 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 2 mai, 

■ Artichauts, les 12, 18 fr, —i Asperges, 
la botte, 5 fr. — Carottes nouvelles, 
la hotte, 1 fr. 50. — Carottes vieilles, 
le kilo, 2 fr. 40, — Choux pommes nou-
veaux, les 10, 10 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 1 fr, 25. —■ Cresson, les 12, 
7 fr. — Epinards, le kilo, 1 fr. — Lai 
tues, le cent, 20 fr. — Navets, la botte, 
1 fr. — Oseille, le kilo, 0 fr. 50. 
Oignons, le kilo, il fr. 50. — Poireaux, 
la'botte, 0, à 10 fr. t- Radis* les 12, 
3 fr. — Salsifis, le paquet. 1 fr. 50. — 
Scorsonères, le paquet, 1 fr. 50. —: 
Pommes de terre Noirmoutier, le kilo, 
2 fr. 25 ; d'Algérie, 2 fr. 50. 

Avant la fin du 
traitement son 
eczéma avait 

disparu 
'i Janvier 1932. 

, Votre Tjsane des Chartreux de Dur-
tion est vraiment merveilleuse. J'avais 
un eczéma à l'oreille droite depuis 
plusieurs années, lorsque sur les con-
seils d'un ami, j'ai décidé de faire le 
traitement avec cette Tisane. L'eczéma 
a complètement disparu avant que le 
traitement soit terminé. 

D'autre part j'ai ressenti un bien-
i.lre uénéral. 

''.rouez à toute ma reconnaissance. . 
3. OGER, 

Si. me Trulfaut, à Paris (17'). ■ 

Monsieur 3. OGER est un homme 
précis, rél\échi, plutôl froid : son stylé 
comme son écriture le prouvent. C'est 
pourquoi sa référence est d'autant plus 
précieuse, car elle n'a pas été rédigée 

i 

sous le coup de l'enthousiasme ; cepen-
dant M. OGER ne peut s'empêcher 
d'exprimer sa reconnaissance et d'avoir 
un cri d'admiration pour la TISANE 
DES CHARTREUX DE DURBON. 

Vous tous que dévaste ou défigure 
quelqu'une de ces si pénibles maladies 
de la peau : acné, furonculose, eczé 
ma, psoriasis, boutons, rougeurs, cou-
perose, ne vous croyez pas condamnés 
à poêler éternellement la marque 
affreuse qui déforme vos traits. Gomme 
M, OGER, confiez votre guérison à la 
TISANE DES CHARTREUX DE DUR-
BON, dépuratif naturel à base de 
planles qui attaque le mal à sa racine, 
l'impureté du sang, et a raison de lui 
en quelques jours, si rebelle et .si 
virulent qu'il se soit montré jusqu'alors. 
Des milliers de malades sauvés l'attes-
tent ; pénélrcz-vous-cn et à votre tour, 
.faites . confiance à la TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON. 

TISANE DEPURATIVE : 14 fr. 80 le 
flacon ; BAUME SOUVERAIN : S fr. 95 
le pût, toutes pharmacies. Les Labo-
ratoires J. BERTHIER, à Grenoble, 
envoient brochures et attestations. 

t 
COLORÉ • BONIFIÉ 

CONSERVÉ-CLARIFIÉ 
MALADIES GUÉRIES 

MB LIS 

PRODUITS GÂTÉ 
EXtOBR LA VRAIS ètAtiQVB 

T»» Ptr*" et e, GAUCHÊRË • StL-ô 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Dépôts : Pharmacies Oriou, à Ilozayj 
Prévost, à lléric; Sicard, à Fay-dc-lSro-
tagne; Garnier, à Pont-Château; . Alain 
Lageat, à Savcnay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaillc; Turpiu. a Nort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plessé, 

VOITURES 
D'ENFANTS 

Lits - Berceaux 
La grande 
spécialité 

A. MAIIMGUY 
23, Chaussée de la Madeleine - NANTES 

(Jace llilc'.-Dien) Tél. 124.89 

Pas de bonnes 
volailles sans 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Belhvald. Lo Sirop 
Fruclus (brevet) est uu remède végétal 
Nombreuses années do succès constants 
Milliers de remerciements des proprié' 
tnircs. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres quo des gens qui ne sont 
pas ac la partie essaient de vendre au 
détriment do vos chevaux. Prix do la 
boito de 14 tubes, impôts et liais cent 
pris, Fr. 31,50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi 
me et soins aux chevaux, ainsi quo le 
modo d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Aiiu d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vou* directement k l'uniuuo 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chique postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer manda*'au .virement postal RY.CC 
commande, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le '-' mai. 

POMMES DE TERRE 
Op. cote aux 100 kilos, wagons dé-

part, marchandise vrac : Kcrsiclinncr 
Loiret et Nord, 71 à 7,"> ; Saucisse rouue 
de Bretagne, sfrosses triées de 45 à 52, 
toutes venantes de 8o à -10, du Loiret 
15, du Poitou 41, jtc la Creuse 44 à 45 ;' 
Jaune ronde de Iii\elat;nc IÎ7 h 38, Sarthe 
42 ;i 43, Loiret -t\l | 12; Creuse 43 à 
44, Auvergne 43 à i I ; 

Nouvelles d'Hycres, 170 déparl. mar-
chandise logée, et 100 Marseille pour 
celles d'Algérie. 

CAROTTES'. — Marché calme. On 
cote 180 à 200 lianes les 100 kilos les 
derniers lots de Saint-Omcr, Mazé. 

OIGNONS. — Les derniers lots de 
Verberie sont passcl eu commerce vers 
215 et'225. L'oignolj d'Egypte, 170, dé-
part Marseille. 

PAILLES UT FOURRAGES 
Taris. —1 Marché libre. 
On cote ■ par' balles pressées, haute 

densité, aux 100 .kilos, départ, Centre, 
Ouest; Nord, Est j 

Paille de blé, 7 à 10 ; d'avoine, G à 
9.50 ; d'orge, G à O.r.O. 

Foin, 31 à 32 ; Luzerne. .33 à 33 ; 
Trèlle, 26 à 27. ' 

Cours des Vins 
Muscddet 1933, la barrique. 700 ù 800 
Gros-jilniif 1933, la barriq. 250'à 350 
Scibets noimertiiay la barr. 275 à 325 
Otbeltos nouveaux, lu barr. 250 à 300 
Noalt nouveau, la barrique,. 175 à 225 

PEGIONAUX 

• NANTES' (Ta'lensa.ç) ' 
Le, demi-î;il'.> : 'j 

'îlccuf — 'ir<r catégorie; -C-SO a 12 îv,.; 
2e catég., 1.30 "à' 2 fr.; 3e catég., 0.50 
;i 1 fr. 

Veau. — lrc catégorie,- 5 3 9 fr.; 
2e catégorie, 4.50; 3e catég., 3 à 4 fr. 

Mouton. — ire catégorie, 9 à 10 fr.; 
2e catég., 7 à 8 fr.; 3c caté. 1 13'. 

Porc. — 5 à 7_ fr. 50. 
Beurre. — G à. 7 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine, 2,50 3 3 francs. 
Lapins. — G', fr. . .. 
Poulets. — 9 3 10 francs. 

ANCENTS 
Poulets, le démi-kilo,' 8t0; pigeons, la 

couple, 10-12. lapins, le demi-kilo, 2.50-
3; oeufs, la douzaine, 2,25-2.30; beurre, 
le demi-kilo., 5.50-6; veaux, le kilo, 3-4; 
noces.. 4-4.23; porcs de'lait, 100-150. 

CIIATEAUBRIANT 
Avoines grises et noires, G0 3 63 fr. 

bm noir; 75 à 80 fr.; orge, G5 à 70 fr.; 
sons, 65 à 70 fr. 

Foin, 200 à 2'50 fr.; paille de froment 
110 à, 120 fr. 

Beurre eu gros, le kilo. 8; détail, 10 
it II fr. ' 

Poules, la couple, 28 à 32 .fr,; pou-
lets, la couple, 20 à 30 fr, 

! Bœufs gras, le kilo jr? pied, 2 3 2,50 

bœufs de travail, la paire, 2,500 à 3.500; 
vaches grasses, le kilo sur pied. 1.50 à 
~ fr.; vaches laitières, 1.OO0 à 1.500 fr.'; 
vaches d'herbage, 700 ;'i l.OllO fr,-; va-
ches laitières ou ainouillaiitès, 1.000 à 
1.500 fr.; taureaux. Je kilo sur pied, 2 

".25; veaux, Je kilo sur pied. 3.75 à 
4jft\; génisses.. 700 à 900 fr.; lu kilo sur 
pied, 2.50 3 3 fr,; moutons, le kilo, 5 à 
5150; agriïaux, 7- à 7|5Pi 
[Porcs de lait, 80 à 120 li'.; porcs mai-

gres, 180 à 230; porcs gras sur pied, le 
kilo, 4 fr.; porcelets de trois mois, 110 
3 180 fr. 1 Chevaux de travail, de 2.500 3 3.300; 
poulain d'au an, de 700 à 1.100 fr, 

BEA IN 
Farines, cours préfectoral, 170 3 172 
. les 100 kilos; sons, 52 à 57 fr., en 

baisse; blé, taux légal, 127 fr.; avoines, 
56 à OU) seigle, 56 3 61; orge, 58 à 65; 
sarrasin,! 85 à 90, — Fourrages : paille. 
100 3 120 fr. les 500 kilos; foin, 190 à 
210 fr. — Beurre, 7.50 à 8 fr. la livre; 
beurre ordinaire, G.75 à 7.25; œufs, de 
1.90 à 2.20.,'— Volaille.., : poulets, 18 3 
38 fr. le couple, canards, 13 3 22 fr.; 
oies, 30 à 35' fr.; pigeons, 8 3 10 fr, la 
paire; lapins, 5 à 20 fr.- suivant âge et 
poids. — .Bestiaux sur pied : Bœufs, 2 
3 2 fr. 50 le kilo; bœufs de labour, 1.800 
à 8.500 fr. la paire; taureaux, ' 1.75 à 
2 fr. le kilo; vaches, 1.70 3 1,90; veaux, 
3.90 3 4.25; moutons cl agneaux, 4 3 

.7 fr.; porcs gras, 8.90 à 4.10; couran-
tins, 180 à 250 fr. pièce, porcelets de 6 
semaines à 3 mois, 100 3 170 fr. — Ci-
dre, 110 3 150 fr. la barrique de 220 li-
tres, suivant dualité (droits de circula, 
tion en sus). 

NOZAV 
Farine de froment, 171 francs; farina 

de sarrasin. 170 3 171 francs; blé, 127 
francs; seigle, 55 à 56'francs; orge da 
mouline, 81 3 82 francs, avoine, 58 à. 
59 lianes ; sarrasin. 95 3 9G francs. 

Cidre, la barrique. 115 3 120 francs. 
Foin. 200 3 210 francs; paille pressée, 

110 francs, aux 500 kilos. 
Bœuf, le kilo sur pied, 2.20 3 2.50 ; 

vache, 1.50 à 1.9.0; veau. 3.75 à 4; mou-
ton, 5 3 6. pores gras, 4 3 4.10. 

. CÙSSON 
'Farine, "les 100 liilos, 171; avoine, 70; 

blé noir, 100; son, 52: m.Vis .semence, 
100 à 115. -- Foin, les 500 kilos, 250 à 
290; paille, J15 3 120. - Poulets, la 
couple, gros. 42 3 45; moyens, 83 3 41; 
petits, 30 3 32;-lapins, 10 à 10. — Œufs, 
la douzaine, 3; beurre, lé démi kilo, 6 
3 7. — Bœufs gras, le kilo sur pied, 'i 
3 8; bœufs de travail, la paire, 2.500 à 
5.000; vaches grassek le kilo, 1,75 à 3; 
vaches laitières, 800T!a 2.500; veaux, I» 
kilo, 4 3 5; pores, "4.00'; porcs de lait, 
l'unité. 100 3 IGOi 

S AINT-PH ILBER'T-D E-U R A NDLIE U . 
Poulets gros, la couple, 50 à 55; 

moyens, 40 à 45; petits, 30 à 35; canards, 
la pièce, 10 à 18; pigeons, la couple, 5 à 
6; lapins, la pièce, 11 à 13. 

Beurre, la livre, 5 à 3.50; œufs, 1g 
douzaine, 2 3 2.50. 

Le SiintUcàT décline tonte responsa-
bilité quant à la teneui de la Publicité 
ei des Annonces. 

te Qérani i h. FA IVRE. 

les engrais 
AZOTES 
augmentent 
la QUANTITÉ 
etla QUALITÉ 
des récoltes 

M/ 

SES ENGRAIS AZQTfr 

SUtfATE ^AMMONIAQUE 
MITDATE ne CHAUX 

AMMOHITftATES 
NITRATE DE SOUDE 

CIANAMIDE; 
POTAZOTE 

NITROPOTASSE 

Ce que disent 
des «éleveurs 

RECONNAISSANTS ! 

4, Quai; Jeon-Bart, Nantes. 

nri iPiriior'MiiB secret pour guSrlrPipi au lit et 
tlitLIultUOt HémorroIdss.maisonXI£RA,a Nantes 

\f I §y garanti nat, en p. 210 1. 1 fr. «0 
▼ 11» port, fût, régie, atsol, U. comp. 

Ech, 2 fr. Malgré ce bas prix vous ga-
gnez encore le fût, Mme Marie SUDRE, 
^ropriét. St-Rpcli, a? 58, près MONT-
PELLIER. ■ -
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•auvèa» grâce à l'emploi. d«> 
appareils MERTZOG. Envoyei-nou» 
Immédlatamont votre adresse et 
nous vous ferons parvenir gratui-
tement notre beau catalogue 
Illustré avee description et mode 
d'emploi de nos apparells'pour 
chaque culture et choque région. 

déterre 
mm 

JONZAC CHARt-e m FI» 

\ V 
En vefite che2 tôus les quincailliers 

LE SUCCÈS DANS L'ÉLEVAGE DES POUSSINS 
est assuré avec les Nourritures "OYOX" et le concours de 

LA MERE POULE hM^Lïm 
sans la caisse qu'on peut 
facilement faire soi-même. 
Consommation : 1 litre de 
pétrole en 10 jours 

Société "OVOX" 
69, Rue Monfoulon 

— NANTES — 

De tous les coins du pays nous recevons des lettres 
d'éleveurs nous faisant part des résultats ©btenua avec 
"Çrovendeine; en voici quelques extraits : 

« Ma truie ne pouvait plus marcher-, Provencleine 
l'a sauvée. » 

jr— « Si je n'avais ;)as eu Provendeine, j'aurais perdu 
} toute la nichée. » 
[£- « Mes porcs étaient très faibles ei ne voulaient 

pas mang'er. Provendeine les a guéris. 

Employer «Provendeine», o'est s'assurer" 
plus de succès, plus de profits 

car "Provendeine, mélangée en petite quantité à la ration 
journalière des porcs, guérit le rachitisme ou mal des pattes, 
la pneumo-entérite, la chlorose des porcelets. Il stimule 
l'appétit, favorise une croissance rapide et raccourcit la 
période d'engraissement. 

La véritable Provendeine Sanders se vend 
à 14 francs le grand paquet (impôt compris). 

PROVENDEINE 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D" 

Ane. Maison Louis SANDERS, S. A,, Rennes. 

hh-Yh^ 'a Compagnie1 
{ty de SAINT GOBAIN 

(Direction Générale des Aff " Com" , 
des Produits Chimiques) -

\, Place des Saussaies • PARIS 
• (ou à ses agents) -«w^r 

DOCUMENTATION 
6RATUITE /-, 

N' P S 
tSUB DEMAWOE 

Un résultat entrç 
MILLE ) 

TMr fommts de Iffri) 

M; ÇHAUVEL, k ST-GitDAS-pES-Bois (Loire-Inf.) 
fumure courante sans PolaioU „,, , ,-»;^ tB .ooo Vgî 
fumurë couranu AVEC POTÂZÔfË ïî.oookgS 

Linoléum - Congoléum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Chcix de la Région 

8, Rue de la Paix - ZST-A-ISITES 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la posft 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

JANTES = Imprimcriê &Ô0OT-CLEMMT
1

^ §7, rue Saint-Clément, M îélépîî, iàê-Mt « Coiiip.te-^oslai ; j>,.W3
:
Nantes.' 
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